
Un ancien ambassadeur
tue trois personnes

DANS UN APPARTEMENT PARISIEN

M. Gérard Amanrich, ancien am-
bassadeur de France en Hongrie
d'août 1971 à mai 1974 et auprès du
Saint-Siège de mai 1974 à juillet
1976, a tué à coups de pistolet dans
la nuit de mardi à mercredi sa fem-
me et ses deux enfants dans leur
appartement parisien.

M. Amanrich, âgé de 56 ans, s'est
constitué prisonnier dans une gen-
darmerie de la banlieue parisienne.
« Je suis ministre plénipotentiaire et
je viens d'assassiner ma famille, a-
t-iL déclaré aux gendarmes. Je vou-
lais fuir , mais en passant devant la
gendarmerie, j'ai décidé de me cons-
tituer prisonnier ». Interrogé sur les
mobiles de son acte, M. Amanrich
a déclaré : « Je suis très dépressif
en ce moment et je ne peux pas me
surmonter ».

Né en 1921, M. Amanrich était en-
tré dans la carrière diplomatique
comme secrétaire d'ambassade à la
délégation française auprès des Na-
tions Unies en 1949. Premier secré-
taire d'ambassade à Londres'en 1956,
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M. Amanrich photographié dans les
bureaux dé la police, (bélino AP)

Grave revers pour Mme Gandhi
Le ministre indien de l'agriculture démissionne et fonde un nouveau parti

A six semaines des élections parlementaires indiennes, M. Jagjivan
Ram a démissionné hier, à la fois de son poste de ministre de l'agricul-
ture, portefeuille-clé du gouvernement, et du Parti du Congrès, plongeant
ainsi Mme Indira Gandhi, premier ministre, dans un profond embarras.
D'autant plus que le démissionnaire a annoncé qu'il formerait un nouveau
parti, « Le Congrès pour la démocratie ».

Ont également démissionné, M. Hemwati N. Bahuguna, qui bénéfi-
cie d'une très forte audience populaire dans l'Etat septentrional d'Uttar
Pradesh, dont il était ministre principal il y a un an, et Mme Nandini Sat-
pathy, qui a renoncé en décembre à son poste de ministre principal de
l'Etat d'Orissa, dans l'Est.

Ces démissions constituent un revers sérieux pour le parti du Congrès,
qui est ainsi menacé de scission dans le Nord. Il s'agit du second schisme
d'importance dans le parti de Mme Gandhi depuis 1969.

L'EFFET D'UNE BOMBE
La nouvelle de la démission de

M. Ram a fait l'effet d'une bombe
dans les milieux politiques. On sa-
vait hier matin que le comité élec-
toral de la formation gouvernemen-
tale chargé de désigner les candidats
du Congrès aux élections s'était réu-
ni mardi soir et que la séance avait
été « orageuse ».

Mais personne n'imaginait que
l'un des plus populaires parmi les
membres de la vieille garde dé-
missionnerait et annoncerait la for-

M. Jagjivan Ram, ministre de l'agri-
culture, a décidé de quitter le parti
de Mme Indira Gandhi, (bélino AP)

mation d'un nouveau parti destiné
à attirer les partisans du Congrès
mécontents de la politique gouver-
nementale depuis la proclamation
de l'état d'urgence par Mme Gandhi
en juin 1975.

> Suite en dernière page

Juste et injuste...
OPINION .

« Excusez-moi, Monsieur le rédac-
teur, mais quand j 'ai lu cet article
dans votre journal, tout a tourné
dans ma tête. »

Dans le courrier que nous rece-
vons journellement, beaucoup de
lettres se ressemblent en ce sens
qu'elles ont en commun un caractère
très personnel, qu'elles évoquent un
problème ou un cas très précis.

La lettre que nous a adressée Mme
R. traite d'un cas personnel , certes,
mais par les problèmes qu'il soulève,
il dépasse de beaucoup les préoccu-
pations légitimes d'une dame âgée,
grugée par un sémillant notaire neu-
châtelois qui, après avoir mené large
vie, purge une condamnation, en pri-
son.

Et parce que d'autres hommes de
loi ont gardé le silence sur les faux
documents qui leur étaient soumis
pour examen, Mme R. a de la « jus -
tice » une opinion liée à ses déboires.

Mais ce n'est pas cela qui a fait
chambouler l'entendement de Mme
R., c'est la publication en « Tribune
libre » de la pétition signée par 14
prisonniers, demandant l'améliora-
tion des conditions de détention dans
les prisons de Neuchâtel et qui nous
avait été envoyée par le « Comité
prisons ».

Trois choses au moins sont à dis-
tinguer d'entrée de cause : la justice,
l'exécution des peines, le sort des
victimes : à eux seuls ces trois thè-
mes remplissent déj à plusieurs
rayons de bilbiothèques. Les sociétés
humaines en débattent depuis l'An-
tiquité, du moins pour ce qui est de
la notion de justice.

Un fait subsiste, éclatant , et c'est
celui qui retiendra notre attention :
grugée par un notaire coupable, la
victime se retrouve dans des condi-
tions de vie semblables, et à certains
égards pires, que celles du prison-
nier...

Mme R., qui a vu s'évaporer les
économies de toute une vie de travail
entre les mains d'un notaire sans
aucun scrupules, ne comprend pas
et n'admet pas, qu'on réclame pour le
prisonnier une « amélioration de la
nourriture », plus de promenades,
la liberté d'avoir autant de cigaret-
tes qu'il en désire, etc.

Pour elle, le pilori , le cachot et le
knout sont la seule réponse qu'elle
entend donner à la pétition des pri-
sonniers.

Pourquoi ?
« Depuis plus de 1000 nuits, je ne

dors plus, pour payer mes frais de
dentiste j'ai dû tendre la main. En
me dépouillant, le notaire m'a con-
damnée, je meurs à petit feu. De
cette condition j e ne sortirai que les
pieds devant pour le cimetière. Lui,
en sortant de prison, il pourra entre-
prendre ce qu'il voudra. Pour moi,
l'âge me condamne à la réclusion à
vie, car j'ai de l'honneur et ne de-
manderai rien à la société plus que
mon droit »...

Mme R. évoque les dizaines de
personnes âgées volées elles aussi par
le notaire : « Jour et nuit nous ne
dormons plus, mais nous, nous ne
pouvons pas faire une pétition pour
mieux vivre, pour améliorer nos con-
ditions de prisonniers malgré nous.
Nous souffrons dans des conditions
qui nous font honte ».

Justice et injustice. L'idée de jus-
tice, à notre époque, car ce ne fut
pas toujours le cas, porte en elle le
principe d'égalité, de l'égalité dans
le traitement des cas. Les différences
de traitement reposent sur la diffé -
rence des circonstances dans les-
quelles la faute à sanctionner a été
commise.

Les fautes sont sanctionnées en
fonction de leur gravité d'où la na-
ture et l'importance des peines.

Les peines privatives de liberté,
« la prison », ont pour but de punir
mais aussi d'éduquer. Dès lors
qu'est-ce qui est juste, qu'est-ce qui
ne l'est pas pour un prisonnier qui
doit passer plusieurs années enfer-
mé ?

Pour Mme R., ces questions fonda-
mentales ne sont d'aucune impor-
tance. Elle ne sait plus, elle ne veut
plus savoir ce qui est « juste », car
elle, elle sait ce qui est « injuste » :
se retrouver au soir de sa vie et pour
le reste de ses jours « prisonnière »
d'une condition à laquelle elle a
voulu échapper, sa vie durant, à
force de travail.

Pour elle, aucune prison ne sera
assez dure pour son bourreau...

Gil BAILLOD

LA VAGUE DE FROID
CONTINUE À DÉFERLER

DANS LE NORD-EST DES ETATS-UNIS

Dans l'Etat de New York , un gigantesque carambolage dû à la neige.
(Bélino AP)

La vague de froid continue de dé-
ferler sur le nord-est des Etats-Unis,
endeuillé par la mort de 75 per-
sonnes.

L'ouest de l'Etat de New-York, et
en particulier la région de Buffalo,
ont connu mardi la plus terrible
tempête de neige de leur histoire.

Douze personnes ayant péri à
Buffalo, le maire a décrété l'état
d'urgence. Les voitures ne peuvent
presque pas circuler ou sont blo-
quées par les véhicules abandonnés

et les menées hautes de trois mè-
tres.

Même les célèbres chutes du Nia-
gara sont partiellement prises par
les glaces : de gigantesques amas de
glace, dont certains atteignent la
hauteur d'une maison, grimpent le
long de la cataracte, haute de 50
mètres. Il faut remonter à 1931 pour
retrouver une situation analogue : à
l'époque, les chutes avaient été com-
plètement figées par le froid.

? Suite en dernière page
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— Je n'ai jamais eu de chagrin

qu'une heure de lecture n'ait dissipé...
C'est Montesquieu qui affirme cette

énormité.
D'où l'on peut déduire que le roi des

juristes n'avait jamais éprouvé de
chagrin qui en vaille la peine. Ou qu'il
avait le coeur plus sec qu'une bûche de
bois bonne à f...tre au feu.

Un vrai chagrin, en effet, cela dure
plus d'une heure, plus d'un mois, plus
qu'un an, même en lisant les bouquins
les plus passionnants et les plus for-
midables. Le vrai chagrin provient gé-
néralement d'une intense déception
sentimentale, ou de la perte d'un être
cher. Voire de ce qu'on éprouve lors-
que toutes les illusions disparaissent
en même temps, touchant la réussite
d'un effort long et harassant. Ou enfin
lorsqu'on ressent un choc pénible en
face de la réalité humaine, qui n'est
pas toujours drôle.

Et cela est d'autant plus vrai que,
comme le disait un philosophe anglais,
« si la joie est faite pour être partagée,
le chagrin se supporte seul ».

Pas toujours, évidemment. Il y a des
gens qui vous aident souvent à suppor-
ter votre chagrin. A y participer et
ainsi à l'atténuer. Au surplus on sait
que selon un penseur italien « il tempo
è galantuomo ». Autrement dit que
le temps est galant homme et panse
ou guérit bien des blessures.

Enfin c'est ce vieux sceptique et cy-
nique de Chamfort qui l'affirme: « Il
faut que le cœur se brise ou se bron-
ze. » Jolie formule littéraire mais qui
n'a pas de sens. Un cœur qui se brise,
en effet, c'est du pur cristal. Et un
chant souvent merveilleux. Un cœur
de bronze, ce n'est plus le battement
d'une vieille cloche.

Pour tout dire, à Montesquieu le
juriste et le lecteur, je préfère encore
le poète Henri Heine qui faisait « de
ses grandes douleurs de petites chan-
sons ».

Celles-là du moins passeront toujours
la rampe.

Le père Piquerez

DANS LA PÉNINSULE ITALIENNE

— par M. DUFFY —
L'industrie du rapt italienne vient de

connaître en janvier son record men-
suel absolu : onze enlèvements avec de-
mandé de rançon.

A ce train, le nombre des enlève-
ments sera égal en 1977 au total des
trois précédentes années.

Les Italiens fortunés prennent un
luxe de précautions et la police a créé
des brigades spécialisées dans ce type

de criminalité. Mais depuis que la fa-
mille de Jean-Paul Getty a payé en
1973 une rançon de 16,75 millions de
francs en échange de sa libération, le
nombre des enlèvements a augmen-
té en flèche, de même que le montant
des rançons.

MIEUX INFORMÉS
QUE LES PERCEPTEURS

1974 : 38 enlèvements ; 1975 : 62 ;
1976 : 48... le léger recul enregistré l'an
passé est dû à la décision de la justi ce
italienne de bloquer les avoirs des vic-
times pour empêcher le versement de
rançons. Cela n'a pas empêché l'indus-
trie du rapt de faire un chiffre d'affai-
res de 50 milliards de lires environ en
1976 (150 millions de francs suisses).

Les policiers reconnaissent que les
gangs de la Péninsule ont trouvé le
moyen de tourner l'obstacle des comp-
tes bloqués grâce à des renseignements
de premier plan sur l'épaisseur des
comptes en banque que leurs victimes
possèdent en Suisse.

« Les malfaiteurs sont mieux infor-
més que les percepteurs, constate un
officier de police milanais. Ils arrivent
à se faire payer plusieurs centaines de
millions de lires quelques mois après
que les familles visées ont déclaré des
revenus annuels de l'ordre de 10 mil-
lions de lires ».

En janvier, une rançon de 2 milliards
de lires (5,5 millions de francs suisses)
a été versée en échange de la libéra-
tion de la petite Sara Domini, 4 ans.
Quant aux ravisseurs de M. Piero Cos-
ta, qui appartient à la plus grande fa-
mille d'armateurs d'Italie, ils exige-
raient une rançon de 10 milliards de
lires (30 millions de francs suisses)...
Si elle était versée, cette somme consti-
tuerait un nouveau record absolu.

QUELQUES REVERS
Il n'y a pas eu que de bonnes nou-

velles pour les spécialistes de l'enlè-
vement.
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VOITURES
Les prix baissent
...et à part ça ?

Lire en page 12

SLALOM GÉANT
L.-M. Morerod

renoue
avec la victoire

Lire en page 19

CONSTITUANTE JURASSIENNE
Nouvel article 129

approuvé
Lire en page 14'



Jeudi 3 février 1977, 34e jour de
l'année

FÊTES A SOUHAITER :
Anatole, Biaise, Iadine et Oscar

PRINCIPAUX ANNIVERSAIRES
HISTORIQUES :
1973. — Le cessez-le-feu entre en
vigueur au Vietnam.
1971. — Apollo 14 se met sur orbite
lunaire.
1966. — Un engin automatique so-
viétique atterrit en douceur sur la
lune.
1962. — John Kennedy ordonne un
embargo commercial presque total
de Cuba.
1958. — Signature du traité du
Bénélux.
1945. — Les Américains reprennent
Manille aux Japonais.
1943. — Les Britanniques bombar-
dent Hambourg.
1919. — Le président Wilson ouvre
à Paris la première réunion de la
SDN. Les bolcheviques s'emparent
de Kiev.
1917. — Les Etats-Unis et l'Alle-
magne rompent leurs relations di-
plomatiques.

ILS SONT NÉS UN 3 FÉVRIER :
l'auteur américain Gertrude Stein
(1874-1946) ; le Dr Elizabeth Black-
well, première femme-médecin bri-
tannique (1821-1910).

La décoration du centre scolaire Numa-Droz
Indiscutable enrichissement esthétique de La Chaux-de-Fonds

On a certes pris le taureau
par les cornes, mais... Souli-
gnons-le: l' « aristocratisme », en
art, ne vaut pas mieux qu'ail-
leurs. Il s'agit donc de réfléchir
aux décorations publiques.

A force de faire les choses en
cercles relativement ou hermé-
tiquement fermés, on finit (très
vite) par se couper du public,
ce pourtant nécessaire, ce « co-
chon » de payant. Dans tous les
régimes, bien sûr. Essayons,
dans le cas particulier, de ré-
sumer la situation :
• On a construit pour quel-

que vingt-cinq millions deux
vastes bâtiments scolaires au
centre portant le nom glorieux
du premier Chaux-de-Fonnier
ayant exercé la charge confé-
dérale suprême, le président
Numa Droz, constructeur du fa-
meux Collège industriel de
1876. Bien.

O On décida — c'est une
sorte d'injonction cantonale
n'ayant pas force de loi, mais
qui permet l'heureuse éclosion
d'un véritable art monumental
depuis un quart de siècle dans
ce bon pays — de consacrer un
à deux pour cent du coût de
la décoration: autrement dit de
la décoration: autrement dit de
250.000 à 500.000 fr.

Combien cela coûta, en défi-
nitive ; Motus: nous n'en savons
rien !

Fragment du vaste vitrail Bouille-Flechner
(verrier) séparant les bureaux du passage. Là
eût dû aboutir la passerelle qui a subi ïe
couperet de la guillotine commissionnaire !
Mais les vitraux, heureusement, demeurent.

¦9 On mena — chose excellente —
l'étude avec le groupe local de la sec-
tion neuchateloise de la Société des
peintres, sculpteurs et architectes suis-
ses, ceci dès la mise en travail des
plans architecturaux, et même, encore
plus exactement, des projets élaborés
ès-bureaux idoines des travaux publics
communaux. Nous réclamons cette in-
vestigation commune depuis longtemps.
Si l'on sait, à l'avance que l'on va dé-
corer un bâtiment, il le faut faire dès
le début, envisager les surfaces, les
volumes où l'on placera des œuvres,
quelles œuvres, peinture, sculpture, vi-
trail, quoi ?

Non pas décider que tel mur est vide,
et y fourrer une céramique de trente
mètres carrés avec trois mètres de
recul pour ne pas la voir, emberlificoter
telle fresque de verdure ou de meu-
bles, etc. Si l'on y réfléchit, c'est sim-
ple: encore faut-il le faire , ce qui n'ar-
rive pas tous les jours (voir) le « au
petit bonheur la chance (ou malchan-
ce) » de la future demi-place dé'l'Hôtel-
de-Ville, ou une « certaine » arborisa-
tion" à la jèan-foutre de 'riotre 'inriôcén'tè '
cité). Ici , empressons-nous de l'approu-
ver, ce le fut , M. Carlo Baratelli, pré-
sident d'alors dudit groupe local, étant
consulté sans cesse dès le départ et
jusqu 'au bout.

0 On lança un concours, pour les
jeunes d'abord, pour les chevronnés
ensuite. Le premier donna lieu à une
distribution de récompenses et à une
attribution d'exécution, les céramiques
du collège « est », primaire, sur lesquel-
les nous reviendrons (Nicolet-Perret) .

Le second à un jugement ex cathedra
du jury, qui renvoya, semble-t-il, quel-
ques candidats-lauréats à une recon-
sidération de leurs travaux. Qui eut
connaissance de la composition du jury?
Qui sut, d'aventure, les premiers ré-
sultats du ou des concours ? Qui vit les
travaux exécutés par nombre d'artistes
locaux, ceux qui débouchèrent dans la
gloire et les délices . de l'exécution,
ceux-là qui n'entrèrent pas dans ce
paradis ?

Or il y a ici un élément fondamental
du débat: les concours pour la décora-
tion de lieux publics doivent être pu-
blics, eux aussi. On doit connaître la
composition du jury, savoir quand il
émet ses jugements (à notre avis même
y assister, sans avoir le moindre mot à
dire, mais pour être renseignés, exacte-
ment comme au Conseil général, où
l'on peut être !), connaître les résultats,
et surtout voir les œuvres, toutes les
œuvres. Sans revendiquer le moins du
monde le droit de référé, nous savons
bien que nous sommes ..incompétence et

. compagnie, le jury intouchable et in-
faillible (l'histoire de l'art et des na-
tions nous renseigne irrévocablement
sur ce point !), mais enfin, il n 'est pas
outrecuidant, pour la population, de
voir d'abord , d'entendre ensuite (de
lire au besoin) les considérants d'un
savant aréopage et les (préremptoires
ou non) mobiles de ses choix. Ici , rien.
« Si on aurait su, on aurait venu ! ».
« Je suis venu, j' ai vu , j' ai décidé » a
dit , césariennement, le jury. Hop !

Seulement voilà: si l'on veut encou-
rager l'intérêt du peuple aux beaux-
arts, à la culture, et qu'on ne se soucie
pas d'information ? Car, même si l'on
me dit « qu 'il y eût eu peu de cha-
lands », je parle pour eux : en tout
cas, j'en connais plusieurs, dont moi,
qui y seraient allés voir , si on les y
avait conviés. Appel, en passant, à
notre Commission culturelle: la culture,
n'est-ce que des statistiques ? Il y a
de la vie, dans l'art , si je ne m'abuse ?

• Et aujourd'hui, qui a vu la déco-
ration réalisée ? Nous en avons quant
à nous entendu parler , et dans des
termes très divers, jusqu'au Conseil
général où on émettait des jugements
beaucoup plus figues que raisins.

Depuis trente ans, remarquez, nous
avons l'habitude d'en ouïr, sur ces no-
bles voire savoureux sujets, de vertes
et de pas mûres. De compétentes, hum !
C'est alors que, sans y être invités,
nous y sommes allé voir.

Mais pourquoi ne pas organiser des
visites ? Avec artistes et architectes à
l'appui et aux leviers, non de comman-
de, mais d'explication ? Car on ne de-
vine pas tout, dans ces domaines, nous
l'allons démontrer. On nous dit qu'on
avait décidé d'attendre l'inauguration
finale des constructions ; mais franche-
ment, on aura du pain sur la planche,
alors : tous problèmes techniques, es-
thétiques, scolaires, moraux (cabaret-
théâtre Zimmermann, place charmante
s'il en est !) mis dans le même sac ? Et
si l'on surseoyait encore jusqu 'à l'inau-
guration du Collège industriel + bi-
bliothèque rénovés ?

Alors que précisément, en partant
dudit bâtiment, avec des décorations
anciennes (Charles Humbert) , relative-
ment récentes (Maurice Robert, Loewer,
Baratelli), on aurait des explications à
la fois intéressantes et fonctionnelles
à fournir, par simple comparaison. Au
moins, tous ceux qui s'intéressent à ce
merveilleux chapitre de la décoration
publique, désormais si riche à La
Chaux-de-Fonds qu 'il faudra plusieurs
jours pour la voir en entier et sérieu-
sement (avis aux organisateurs confé-
rences-du-mardi, centre d'éducation
ouvrière, université populaire: une mi-
ne d'or en art !), assisteraient à ces por-
tes ouvertes esthétiques ; el aux « rous-
péteurs » inévitables d'ensuite, on au-

rait de quoi répondre: « Eh ! que fai-
siez-vous, tel samedi, dimanche voire
mercredi ? Nous avons tout montré,
tout expliqué, tout discuté: il fallait y
être ! ». Et ceci précisé' les collèges ne
sont pas forcément ouverts au public ;
durant les heures d'école parce qu'il y
va de l'enseignement ; en dehors des-
dites heures, et aux vacances (douze
semaines par an, tout de même), parce
qu 'ils sont clos. Ne pourrait-on pas
« moyenner », en l'occurence ?

0 Nous, quand nous avons voulu en
avoir le cœur et les yeux nets, on nous
a reçu à bras ouverts. Le maître des
lieux , M. Rufener, bienveillant s'il en
est, nous recommanda pourtant:

— Voyez quand même un des archi-
tectes, car des explications sont né-
cessaires.

Bien lui (et nous) en prit: M. P.
Berger fut un guide sûr, sans qui nous
n'aurions ni su ni par conséquent com-
pris certaines données fonctionnelles
des problèmes artistiques. « Plus on
comprend, mieux on aime » écrit Paul
Valéry. Juste.. M. Berger nous a con-
duit , montré, expliqué: ce fut pain
bénit. (A suivre).

.T. M. N.

A p eintre heureux les mains pleines !
Claudévard façonnant sa décoration
sur béton (mur sud de l'entrée aux
halles de sports) et mur est de l'entrée
tout court : fonctionnel , autrement dit
(puisque l'on affectionne ce mot, qui
dit bien qu'« enfin », l'art n'est plus un
inutile « ornement » mais a une « fonc-

tion » utilitaire !
(Photo arch. T. P. Berger)

(Prochains articles : les décorations
elles-mêmes).

Avec Alicia de Larrocha la
musique dans tout son éclat

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

Au faîte de sa carrière Alicia de Lar-
rocha emprunte la voie de la simplicité,
de l'humilité même, lorsque le texte
l'exige, comme ce fut le cas hier soir
dans l'exécution qu'elle donnait à la
Salle de musique de la dernière et peut-
être de la plus belle des sonates pour
piano de Schubert. Le deuxième mouve-
ment et particulièrement les toutes pre-
mières mesures sont d'une beauté subli-
me : quelle douceur et aussi quelle tris-
tesse contenues dans ces quelques li-
gnes. Il s'en est fallu de très peu de cho-
ses pour que l'interprétation d'Alicia de
Larrocha soit parfaite. Nous évoquons
ici sa conception de l'andante où par
une qualité d'extrême musicalité, de
raffinement en raffinement, l'auditeur
est amené vers une sorte de charme où
l'on regrette l'absence de cette nuance
infinie particulière au climat de ces pa-
ges. Ceci dit , il fallait entendre hier
soir Alicia de Larrocha dans l'inter-
prétation la plus éloquente de ce
sommet de la littérature pianis-
tique ; elle y atteint l'expression
la plus profonde et la plus nuancée.

Après ce redoutable parcours de la
musique romantique, les compositeurs
espagnols et Ravel trouvèrent avec cet-
te interprète un terrain d'élection. Le
style est impeccable, la technique sûre,

équilibrée, d une rare autorité, heureu-
sement dépourvue de ces duretés d'a-
cier habituelles à beaucoup de techni-
ciens : la musique dons tout son éclat
Alicia de Larrocha dégage le rythme, se
méfie des excès de couleurs. Superbe-
ment articulées, les deux sonates de P.
Antonio Soler (écrites pour clavecin),
les Valses nobles et sentimentales de
Ravel , El Albaicin , Rondena et Tria-
na , extraits d'Iberia d'Isaac Albeniz,
suscitèrent de longs applaudissements.
En bis, une ouevre d'Albeniz, mais d'un
autre Albeniz , du XVIIIe siècle et un
extrait du Tricorne de de Falla.

D. de C.

Selon une enquête effectuée récem-
ment par l'ASKI (Communauté de tra-
vail de l'industrie suisse des matières
plastiques) plus de la moitié des ma-
tières plastiques utilisées en Suisse le
sont dans l'industrie du bâtiment (30
pour cent) et pour les emballages (24
pour cent) .

Par ordre d'importance en ce qui
concerne l'utilisation viennent ensuite
l'industrie électrique et électronique
(12 pour cent), l'industrie mécanique
(7 pour cent), puis les ménages et l'a-
griculture (5 pour cent chacun). (IC)

Matières plastiques:
54 pour cent pour le bâtiment

et l'emballage

Le jour où le Pape fut kidnappé
Annoncé

Titre bizarre ? Peut-être. Mais ceux
qui présenteront ce spectacle au Théâ-
tre abc - Centre du culture ce prochain
samedi soir s'en expliquent eux-mê-
mes:

Des enlèvements ont lieu de plus
en plus souvent. Dernièrement, en Es-
pagne, des hommes politiques ont été
kidnappés. Pourquoi cette mésaventure
n'arrive-t-elle qu'à des enfants, des
hommes politiques ou à des personnes
d'une autre race ? Pourquoi une per-
sonnalité religieuse ne serait-elle pas,
une fois, impliquée ? Pourquoi pas le
« Pape » ? C'est cette hypothèse qui
sera présentée par le « Théâtre du
Petit Crève-Cœur », de Genève, qui à
cette fin interprétera la pièce de l'au-
teur brésilien Joaô Bethencourt , dans
une adaptation française d'André Er-

notte: «Le jour où le Pape fut kid-
nappé ».

Petite troupe, mais pleine de talent,
et qui doit son nom au lieu où elle
se présente d'habitude à Genève, dans
les caves d'une antique demeure où
le pressoir fut transformé en scène.
Sur ces tréteaux on put applaudir non
seulement les comédiens familiers des
lieux, mais de grands artistes qui, en
étant leurs hôtes, confirmèrent les let-
tres de noblesse des créateurs et ani-
mateurs de ce charmant théâtre. Cha-
cun se réjouit donc de pouvoir les
applaudir hors leurs murs, en nos mon-
tagnes, ce prochain week-end, dans
une pièce qui ne manque pas de pi-
quant , et mise en scène par Raymond
Gampert. (sp)

La NASA, agence américaine de
l'Espace, annonce que, pour la pre-
mière fois aux Etats-Unis, on a réussi
grâce à un satellite de communication
à relier téléphoniquement une ambu-
lance avec un hôpital situé à plus de
deux mille kilomètres de distance.
Avec cette « première », la voie pour-
rait désormais être ouverte à l'utilisa-
tion de satellites médicaux spéciaux,
destinés à transmettre des informations
et assurer les liaisons avec des hô-
pitaux éloignés, des stations scienti-
fiques ou techniques isolées, ou encore
des navires en mer. (fé)

Satellite au service de
la médecine

Un menu
Escalopes de veau à la mode
Riz créole
Salade de rampon
Pommes au four

ESCALOPES DE VEAU
A LA MODE

(4 personnes)

Quatre pommes de terre moyennes,
4 carottes, 4 escalopes de veau, 100 g.
de champignons de Paris, 1 citron, 2
cuillères à soupe de beurre, 1 cuillère
à café de sucre, 1 pincée de sel, farine,
persil haché, 2 cuillères à soupe de
sauce rôti.

Couper pommes de terre et carottes
en cubes. Blanchir les pommes de ter-
re à l'eau bouillante et les verser dans
une écumoire. Couvrir d'eau les ca-
rottes. Ajouter Ht cuillère à soupe de
beurre, le sucre et le sel. Laisser mi-
joter doucement jusqu'à ce que les ca-
rottes soient tendres. Rissoler les cubes
de pommes de terre à la poêle et
saler.

Dans une poêle, dorer les escalopes
après les avoir assaisonnées et enfari-
nées. Ajouter les champignons coulés
et arrosés de citron. Dorer le tout. En
fin de cuisson, ajouter à la viande,
pommes de terre et carottes. Saupou-
drer de persil haché, mouiller avec un
peu de sauce rôti et couvrir. Réchauf-
fer à feu vif pendant une minute.

Pour Madame.»

Les moisissures sont dangereuses,
parce qu'elles donnent naissance à des
substances toxiques dans les aliments.
Ces aflotoxines sont soupçonnées de
déclencher ou au moins de favoriser
certains cancers! ' Selon une ordonnan-
ce prise en République fédérale et en-
trant en vigueur en mars prochain,
les denrées alimentaires sujettes aux
moisissures (comme les noix et les
céréales) devront être retirées de la
circulation lorsqu'elles contiennent
plus d'un millionnième d'aflotoxines
par kilogramme. Les consommateurs
sont priés de détruire les denrées pré-
sentant des moisissures (et non seule-
ment les seules moisissures) en cas
de stockage prolongé, (sp)

Attention aux moisissures

Un médecin peut être oto-rhino-la-
ryngologue, un facteur peut être un
« agent technique de transmission » .
Mais faut-il vraiment baptiser phyto-
contrologiste quelqu 'un qui étudie les
mécanismes de contrôle et de régu-
lation de la croissance des plantes
et les possibilités de les influencer ? Ne
suffit-il donc plus d'être tout simple-
ment biologiste, fût-ce aux Etats-Unis
où est « née » cette nouvelle « profes-
sion » ?

Qu 'est-ce qu'un
phytocontrologiste ?

Le jury nommé par le Département
fédéral de l'intérieur, siégeant à Bâle
ces jours derniers, sous la présidence
de M. Claude Loewer, artiste-peintre
et vice-président de la Commission fé-
dérale des beaux-arts, a proposé au
département de primer 19 affiches sur
un total encore jamais atteint de 719
affiches soumises à son appréciation.
Le règlement du concours avait été
revu l'année dernière après des en-
tretiens approfondis avec les milieux
intéressés et adaptés aux nouvelles
conditions. L'article déterminant pour
le jury a maintenant la teneur sui-
vante: « Sont décisives pour l'appré-
ciation des affiches: la qualité de la
création, la nouveauté et l'originalité
de l'idée, ainsi que la clarté dans la
transmission du message. »

D'une manière générale, le jury a
constaté que l'affiche culturelle a perdu
un peu de sa forte prédominance par
rapport à l'affiche commerciale. Il- re-
grette en revanche que la recherche
de la nouveauté, tant sur le plan de
la conception que du point de vue du
texte, demeure plutôt limitée, (ats)

Affiches suisses
de l'année :

19 primées sur 719
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Randonneurs à ski et marcheurs d'hiver: que de «mordus»!
Il fallait être bien « mordu » pour

participer, le week-end dernier, à la
2e Randonnée populaire à ski et lre
Marche d'hiver organisée par l'ADC -
Office du tourisme sous le patronage
de notre journal. Et pourtant, des
« mordus », on en compta par dizaines,
par centaines même ! Malgré des con-
ditions météorologiques peu engagean-
tes, ce sont en effet 320 participants
qui se présentèrent au départ , au Home
d'enfant de la Sombaille, samedi et
dimanche. Soit une bonne septantaine
de plus que l'an dernier. Ce qui prouve,
d'une part que ce genre de manifesta-
tions est de plus en plus prisé, d'autre
part que celle de l'ADC est particuliè-
rement appréciée, et de troisième part
que l'adjonction d'un parcours pour
piétons aux parcours pour skieurs élar-
git intelligemment le choix des ama-
teurs de ces « bols d'air organisés » en
même temps qu'elle permet une solu-
tion de rechange bienvenue en cas
d'enneigement défavorable !

Ils étaient donc 140 samedi, 180 di-
manche, à prendre • le départ de la
Sombaille. Les 260 skieurs avaient le
choix entre un parcours de 18 km.
(passant par Cappel, la Ferme-Modèle,
Les Sayneys et retour par la Barrigue
et le Châpeau-Ràblé) et un parcours
de 10 km. (le même, sans la boucle
Ferme-Modèle - Saneys). Vu les con-
ditions, c'est généralement le plus court
que les concurrents ont choisi. Quant
aux 60 marcheurs, leur balade de 10
km. les 'menait par le Bois du Petit-
Château et la route de Pouillerel vers
la Grébille et retour par les Joux-
Derrière et Bel-Air.

A la diversité de provenance des par-
ticipants, on a pu mesurer l'intérêt
de l'inscription, par l'ADC, de cette
manifestation au calendrier de l'IVV
(International Volksports Verband —
Association internationale de sport po-
pulaire) qui est l'organisation faîtière
des marches populaires et autres ren-
contres du même genre. On a vu ainsi
arriver des fanatiques de Belfort, Dôle,
Pontarlier, Dannemarie, Kloten, Aven-
ches, Morges, Bienne, Eglisau, Bâle,
Yverdon, Vevey, Lucerne, Ostermundi-
gen, Lausanne, Zollikofen, Genève...
sans parler des participants de toute
la région Centre-Jura. Le plus lointain
venait de Liège, et il « en voulait » :
il a accompli trois fois le parcours de
marche, samedi matin, et après cet
« apéritif », il est allé se faire compta-
biliser d'autres kilomètres dans la ré-
gion de Bâle, faisant du même coup
aux participants de cette autre mani-
festation de la réclame pour celle de
La Chaux-de-Fonds, si plaisante à son

goût ! D'ailleurs, tous les participants
se sont accordés à louer l'organisation
impeccable de la manifestation chaux-
de-fonnière, l'excellence et la beauté
des parcours, ainsi que la beauté et la
qualité des médailles-souvenirs, ce qui
n'est pas négligeable pour les collec-
tionneurs passionnés que sont les
skieurs et marcheurs populaires !

Autant d'atouts qui assureront une
participation croissante aux prochaines
randonnées à ski et marches d'hiver,
désormais fixées au dernier week-end
de janvier. La prochaine aura donc
lieu les 28 et 29 janvier 1978, et chez

Une randonnée pour les adultes mais aussi pour les enfants.
(Photo Impar-Bernard)

les initiés, le rendez-vous est déjà pris
pour venir s'aérer dans nos sapins et
empocher la deuxième médaille d'une
magnifique collection consacrée aux
garde-temps (celle de cette année re-
présentait un sablier, les suivants pour-
suivront l'illustration des différentes
étapes de développement des instru-
ments à mesurer le temps). Notons
encore que le caractère vraiment fa-
milial et populaire de la manifestation
s'illustrait par le fait que le plus vieux
participant avait 82 ans et la plus jeu-
ne moins de six ! (K — photos Impar-
Bernard)

Les prochaines soirées des Préprof :
l'œuvre des magiciens

Dans la halle des Crêtets, les répétitions du « Cirque » et des contes d'Andersen,
Grimm, Perrault, etc., arrangés sous le titre « Il était une fois ».

(photo Impar-Bernard)

Le spectacle qui sera présenté au
théâtre du 9 au 12 février comporte en
effet deux parties placées sous le signe
du merveilleux.

Grâce à douze tableaux animés par
les clowns, les spectateurs assisteront
d'abord à une pleine journée des gens
du voyage: l'arrivée du train, le défilé,
le montage du cirque et de ses ac-
cessoires, le spectacle lui-même avec
ses équilibristes et ses acrobates. C'est
une création collective où l'invention
et l'illusion sont reines.

Puis, sous le titre «Il était une fois...»,
les légendes et les contes les plus mer-
veilleux seront évoqués dans un con-
texte permanent de rêve. Andersen,
Perrault, Grimm, Caroll et la magie des
effets de Disney ainsi que les épopées
de seigneurs de l'écran seront inter-
prétés, ressuscites par les jeunes ac-
teurs.

Des soirées colorées et attrayantes
qui feront la joie du public de tous
les âges.

Concours international pour jeunes danseurs
Avant le coup d'envoi du 5e Prix de Lausanne

Depuis sa fondation en 1973, le Prix
de Lausanne n'a cessé d'acquérir une
dimension réellement internationale,
Evénement de première ' "importance
parmi les manifestations chorégraphi-
ques actuelles, son retentissement est
grand et le nombre des pays représen-
tés par les candidats continue d'aug-
menter. En 5 ans le Prix de Lausanne
a prouvé sa nécessité. Les milieux de
la danse en Europe, aux Etats-Unis, au
Japon s'accordent à le considérer com-
me un événement annuel et une contri-
bution importante à l'évolution de cet
art.

Au cours d'une conférence de presse
qu'il tenait hier à Lausanne, M. Phi-
lippe Braunschweig, président de la
Fondation en faveur de l'art chorégra-
phique dira que les fondateurs du prix
peuvent constater aujoud'hui avec sa-
tisfaction qu 'ils ont atteint les deux
objectifs essentiels qu 'ils se propo-
saient. Le « prix » favorise de manière
parfois décisive l'essor de la carrière
de jeunes danseurs et il apparaît de
plus en plus comme le point de ren-
contre privilégié de nombreuses per-
sonnalités de la danse venues de par-
tout pour assister à la révélation de
nouveaux talents.

Le 5e Prix de Lausanne débutera le
10 février, 54 candidats (40 filles, 14
garçons) âgés de 16 à 19 ans y pren-
dront part en provenance d'Angleterre,
Bulgarie, Espagne, Finlande, France,
Israël, Italie, Japon, Pologne, Suède,
Suisse (4 candidats) Tchécoslovaquie et
USA. Le premier jour les candidats
répartis par groupes de 20 à 25 par-
ticiperont à un cours classique donné
par un professeur désigné par le jury.
Les membres du jury donnent une
note de 1 à 6 à chaque candidat , en le
jugeant sur les critères suivants : tech-

nique, physique, formation. A la fin
de chaque leçon, un enchaînement sers
enseigné, que les candidats présente-
ront lors des demi-finales et de la fi-
nale. Le lendemain, chaque candidat
exécutera, au choix, sa variation clas-
sique ou sa variation libre, qui sera
jugée sur les critères de l'interpréta-
tion technique, de la personnalité et
des possibilités de perfectionnement.
Ces deux premières journées permet-
tront au jury de sélectionner les demi-
finalistes dont le nombre est limité
de 25 à 30. Les demi-finales et finale
sont des séances publiques.

Un public de plus en plus nombreux
se passionne pour ces manifestations.
L'on a refusé du monde l'an dernier
pour les demi-finales qui se dérou-
laient au Théâtre municipal. Pour re-
médier à cet inconvénient, toutes les
épreuves auront lieu cette année au
Théâtre de Beaulieu. Ajoutons que la
télévision , si elle s'associe à ces mani-
festations, ne pourra pas, pour des rai-
sons techniques, transmettre en direct
le. programme de la soirée de clôture
à laquelle s'associeront d'anciens prix
de Lausanne Pierre Wyss, Corinne
Schmidt, Georges Canata et Agnès
Thore qui, avec l'autorisation de l'Opé-
ra de Paris et du Ballet de Stuttgart ,
interpréteront des solos ou pas de deux
de leur répertoire, pendant les délibé-
rations du jury.

D. de C.

Lors de la finale, le jury attribuera
les prix suivants :
a) Quatre Prix de Lausanne consis-
tant en une bourse d'une année d'en-
seignement gratuit dans une des qua-
tre écoles suivantes : American Ballet
Théâtre School, New York ; Centre de
Danse international, Cannes ; Ecole de
danse de l'Opéra de Paris ; The Royal
Ballet School, Londres ; plus la dom-
me de 5000 fr. pour les frais d'entre-
tien.
b) Prix de la meilleure chorégraphie
personnelle consistant en une bourse
d'une année d'enseignement gratuit à
Mudra , Bruxelles, plus une somme de
5000 fr. pour les frais d'entretien.
c) Prix du meilleur Suisse (garçon et
fille) consistant en une bourse Migros

d'un montant mensuel compris entre
500 fr. et 800 fr. selon l'école choisie,
(un prix attribué au meilleur candidat
suisse n'ayant pas obtenu de Prix de
Lausanne).
d) Prix de Lausanne Médaille d'or,
pour un éventuel candidat exceptionnel
consistant en une médaille d'or plus
2000 fr.
e) Prix de consolation de la Fondation
de la danse à Paris pour le candidat
le plus malchanceux.
f) Prix spéciaux sous forme de stages
gratuits au Briansky Saratoga Ballet
Center aux USA (le voyage est offert),
à la Internationale Sommerakademie
des Tanzes à Cologne, à l'Académie
de danse classique Princesse Grâce, à
Monte-Carlo, à la London School of
Contemporary Danse, au Stage interna-
tional de danse de Rovinj (Yougosla-
vie). '

TÉLÉVISEURS
COULEURS
PAL - SECAM

SOLDÉS à Fr. 1400.-
(valeur 3890.—)
chez

JEANNERET & Cie SA
Seyon 26-28-30 - NEUCHATEL
(Vente autorisée) p 2250

Club des loisirs : Groupe promenade,
rendez-vous vendredi 4, 13 h. 20,
gare, pour Les Brenets - Le Saut-
du-Doubs.

Bibliothèque des jeunes : 13 h. 30 à 18 h.
Bibliothèque de la Ville : Prêt : 10 h.

à 12 h. - 14 h. à 21 h.
Musée international d'horlogerie: 10 à

12 h., 14 à 17 h.
Musée des beaux-arts : fermé. Réins-

tallation des collections.
Musée d'histoire naturelle: de 14 à

17 h., exposition faune marine.
Galerie Club 44 : Gravures rupestres,

18 à 20 h. 30.
| Vivarium: 14 à i7 h.
; Piscine Numa-Droz : mardi, jeudi , ven-

dredi , 19 à 22 h. ; samedi, 13 h.
30 à 17 h. 30 et 19 h. à 22 h. ;
dimanche, 9 à 12 h.

ADC: Informations touristiques, tél.
(039) 23 36 10, av. Léop.-Robert 84.

Cabaret 55: Attrac. internationales.
Le Scotch: Bar , dancing.
Le Domino: Cabaret-Attractions.
Cabaret Rodéo: Dancing-Attractions.
La Boule-d'Or: Bar-dancing.
Baby-Sitting Croix-Rouge : 7 h. 30 à

11 h. 30, tél. 22 22 89.
Service d'aide familiale : tél. 23 88 38.

En cas de non-réponse, tél. 23 20 16.
Ludothèque : .18 h. à 19 h.
Ecole des parents : tél. 23 33 57 et

22 12 48.

Boutique 3e âge (r. Temple-Ail. 23) :
du lundi au vendredi, 14 à 17 h.

Vestiaire Croix-Rouge : Paix 73, 14 h.
à 18 h.

Accueil du soleil : du lundi au vendredi,
14 h. à 18 h., 20 h. à 22 h.

SOS alcoolisme : tél. 23 39 22 ou
23 79 87.

Alcooliques anonymes AA : Tél.
23 86 65 ou 23 85 24; case postale 99.

La Main tendue: tél. 143, 20 sec. d'at-
tente.

Armée du Salut: poste de secours, tél.
22 44 37.

Société protectrice des animaux : tél.
22 67 25 ou 23 74 81.

Pharmacie d'office: jusqu'à 21 heures,
Coop I, rue Neuve 9.
Ensuite, police locale, tél. 22 10 17,
renseignera.

Service d'urgence médicale et dentaire:
tél. No 22 10 17 renseignera. (N'ap-
pelez qu'en cas d'absence du mé-
decin de famille.)

Service médical de soins à domicile:
tél. 23 41 26.

Centre d'information et de planning
familial: tél. 23 56 56.

Service de consultations conjugales :
tél . (038) 24 76 80.

Police secours : tél . No 117.
Feu: tél. No 118.
Pour les cinémas voir en page 21.

Cat-Club des Montagnes. — Réunion
chaque deuxième mardi du mois, au
Petit-Paladin, 20 h. 15.

Chœur d'Hommes « La Cécilienne ». —
Répétition, Cercle catholique, mer-
credi 9, 19 h. 45 barytons, 20 h. 30
ensemble.

Chœur d'hommes « La Pensée ». —
Vendredi 4, 19 h. 30, 1ers ténors +
barytons ; 20 h. 15, ensemble, au local
(Ancien Stand).

Chœur mixte Eglise réformée. — Jeudi
3, 20 h., au Presbytère soprani et
alti, lundi 7, à 20 h., répétition à
l'Ancien Stand, basses à 19 h. 30.

Chorale ouvrière l'Avenir. — Vendredi
.4, répétition à 20 h,. 15 au. . Café
d'Espagne.

Club alpin suisse. — Chalets Mont-
d'Amin, Pradières et Joux-du-Plâne
ouverts. — 5 février, Col des Cha-
mois, E. Troxler. Rendez-vous pour
cette course, ce soir , au local, dès
18 h. 15 ; 5 février, bal au Château
de Môtiers, R. Parel ; 11 février (ven-
dredi) , Les Crosets, mixte, W. Ca-
lame.

Club de natation La Chaux-de-Fonds.
— Gymnastique, mardi de 18 à 20 h.,
halle collège de Bellevue. Compé-
titeurs piscine Numa-Droz, mercredi
de 19 à 22 h., piscine Cernier, ven-
dredi de 19 à 21 h. départ place
de la Gare CFF à 18 h. 30 et
arrêt place de l'Hôtel-de-Ville, 18 h.

rature originale, mercredi 9 février,
20 h. 30, Jardinière 23.

La Jurassienne (section de courses des
UCJG) . — Courses: Torgon, rencon-
tre romande d'hiver FMU les 5 et
6 février, avec une course de fond
le samedi et un slalom géant le di-
manche matin. Prix de la carte de
fête 32 fr. avec souper raclette à
gogo. Réunion des participants: ven-
dredi 4, 18 h. devant la gare CFF.
Les organisateurs locaux: R. Schei-
degger - Fr. Robert.

Mânnerchor Concordia. — Jeudi, 3, ré-
pétition à 20 h. 15 à l'Ancien Stand.

Samaritains. — Vendredi 4, 20 h., au
local, comité. ::-"' wmxoJoWfi

; Société suisse des pfficiers. — Entraî-
nement gymnastique tous les lundis
de 18 h. 30 - 20 h., halle B, collège
Numa-Droz.

Naissance d'une amicale
Mercredi 26 janvier, une vingtaine de

personnes ont répondu à l'invitation
de former une amicale des Contem-
poraines 1936 ; réunion très sympathi-
que qui a permis à chacune d'émettre
son idée à la réalisation de cette ami-
cale. Le comité est formé comme suit:
présidente, Rita Sapin. Vice-présiden-
te, Jacqueline Iff. Caissière, Ginette
Pellaton. Secrétaire, Cosette Froide-
vaux. Assesseurs, Raymonde Rufenacht,
Daisy Juillerat.

Décision a été prise de se retrouver
tous les premiers mercredis de chaque
mois. (R. S.)

33.
Contemporaines 1935. — Jeudi 3 fé-

vrier, soirée luge à 19 h. 30, gare
de l'Est, dès 21 h., Brasserie de
l'Etoile.

Contemporains 1933. — Ce soir, réu-
nion à 20 h. 15 au local.

CSFA. — 5 et 6 février, ski de fond
avec section de Genève.

Esperanto-Societo. — Soirée humo-
ristique: lecture et traduction à l'aide
de textes gais, choisis dans la litté-

I

Voir autres informations
chaux-de-fonnières en page 5

sociétés focales

PROFITEZ DES

DERNIERS JOURS
DE SOLDES
(vente autorisée)

TOUTE LA TV, LES
APPAREILS MÉNAGERS

À DES PRIX
FRACASSANTS
chez

JEANNERET & Cie SA
CENTRE NEUCHATELOIS DE LA
RADIO - DE LA TV - ET DES
APPAREILS MÉNAGERS
Seyon 26-28-30 - NEUCHATEL
à proximité du parking du Seyon
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Ancien Stand: Aujourd'hui, 20 h.,
match au loto des Chasseurs.

communiques
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Restaurant de la Place Patinoire du Communal - Le Locle-CE SOIR jeudi 3 février à 20 h. 15 RESTAURANT
Le Locle DE LA CROISETTE

SON SERVICE SUR ASSIETTE DERNIER MATCH DE CHAMPIONNAT Le ^^SES SPÉCIALITÉS À LA CARTE 
^ ^ SQN MENIJ DU JOUR fc pf , ̂

TéL (039> 31 24 54 H.-C- Le LOCle - H.-C- LeS JOUX-Demere Se recommande Odette Berner

TOUT POUR LE SPORT Entrée libre pour les moins de 16 ans Pour toutes vos transformations et \
i ^ Les joueurs et le comité du H.-C. Le Locle tiennent à rem ercier leurs annonceurs et leur fidèle public pour le soutien réparations d immeubles
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leur 

ent raîneur Michel Berger 
ont su mériter 

leur 
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place 
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ig

ĵHWjxTM l̂JjjJtJ maintenant la leur. Pour leur dernier match de championnat  de cette saison, nos Loclois ont une belle revanche à Concorde 53 - Le Locle !
^*" p̂ï?^«nS*^̂  ̂ prendre sur les « Meuqueux », car au match-aller les Joux-Derrière avaient gagné par 8 à 6. Tél. (039) 31 59 65
„„ . _ .  ,, T _ T ,_ Amis Loclois, venez nombreux et hop Le Locle ! _ .M.-A.-Calame 11 - Le Locle r Devis sans engagement

Les dernières nouvelles du H C 4^iiw^Yvam¥Nf Dépositaire R»«^^^AI*SA Une pause s'lmpose à Ia
vous les aurez au tAR DlNA L pour Le Locle 

BraSSCNe BUVETTE
CAFÉ LUX rnOlYMAI Les Brenets Leppert DE LA PATINOIRE

: Le LooIe VnKiltlvlL/ et enVirOnS Tél. (039) SI 40 12 Famille M. Borel
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COIFFURE LUIGI Envers 39

Dix montres automatiques gratuites
Le tirage au sort a eu lieu le 1er février et a désigné les heureux
gagnants suivants :

M. Céderix Burri , Cardamines 9
M. François Conti , Etangs 26
Mme Bluetta Delay, A.-M.-Piaget 16

HPi ¦ ' ' • Mme tEmma Girardefî Petit-Mont 2 ¦

Mme Simone Hentzi, Joux-Pélichet 34
Mme Wilhelmine Jeanneret, Le Corbusier 17
M. Henri Maumary, Girardet 21
Mme Marguerite Perrin, Bournot 33
Mme Irène Scherz, Jeanneret 24
Mme Hélène Vonlanthen, Le Corbusier 18

Les montres sont à retirer au salon rue des Envers 39, dès ce jour.

COIFFURE LUIGI pour Dames et Messieurs
ART - STYLE - TECHNIQUE
A VOTRE SERVICE

VSAa * "~ BUBB®WSH«K ,u,

Jkj kmUES&£
AUBERGE DU PRÉVOUX

s/ Le Locle i™ -<«oa »\> <.¦->•

Cette semaine :
SOLES AU VIN BLANC

i COQUILLES ST-JACQUES AU NOILLY PRAT
ROUGETS GRILLÉS AU FENOUIL
ET LA ' CARTE DE NOS VIANDES

A disposition : salles pour 60 et 20 personnes

H. Large, chef de cuisine Téléphone (039) 31 48 70

RESTAURANT de la COURONNE
LE QUARTIER

sur La Chaux-du-Milieu
Tél. (039) 36 11 07

Match aux cartes
VENDREDI 4 FÉVRIER

dès 20 h. 30
ASSIETTE CHAUDE

Tous les dimanches : CHASSE
, Famille H. GOETZ j

LE LOCLE
À LOUER

appartement de
quatre chambr es

Salle de bain.
Chauffage central
individuel.

Tél. (039) 26 75 65
pendant les heures
de bureau.

Restaurant de la Jaluse i
LE LOCLE - Tél. (039) 31 35 23 i

SAMEDI SOIR

SOUPER TRIPES
COUPLE
DE JEUNES
INFIRMIERS
cherche emploi
comme responsables
d'une maison de
personnes âgées ou
de convalescence.
Faire offres sous
chiffre 28-300060,
Publicitas, Ter-
reaux 5, 2001 Neu-
châtel.

À LOUER
AUX«ETS

appartement
! 3Vs ou 4Vs PIÈCES.

Libre tout de suite
; ou pour date à con-

venir.

¦ Tél. (039) 32 14 59.

'. ¦ . .-. .—m—r^n 

POULETS
élevés au grain, à
vendre prêts à cui-
re. — M. Ramseyer,
Industrie 13, Le Lo-
cle. Tél. (039)
31 14 66.

À LOUER
AU LOCLE
Studio
moderne, tout confort, au centre
de la ville Fr. 225.— y compris les
charges. Libre tout de suite.

Appartement de 2 pièces
moderne, tout confort , ensoleillé,
près du centre de la ville. Fr. 295.—
y compris les charges. Libre tout
de suite. 

Appartement de 2 pièces
moderne, tout confort , ensoleillé,
quartier du Corbusier, Fr. 240.—,
y compris les charges. Libre tout
de suite. 

Appartement de 2V2 pièces
très ensoleillé, à proximité de
l'hôpital, Fr. 140.—. Libre tout de
suite. 

Appartement de IV2 pièces
moderne, tout confort , ascenseur,
quartier des Girardet. Fr. 310.— y
compris les charges. Libre tout de
suite. 

Appartement de 3 pièces
rénové, très ensoleillé, près du
centre de la ville, 2e étage,
chauffage général. Fr. 220.—, y
compris les charges. Libre tout de
suite. 

Appartement de 2 grandes pièces
au centre du Locle, quartier tran-
quille. Entièrement rénové, exécu-
tion rustique, tapis tendus, poutres
apparentes. Fr. 345.— y compris
les charges. Libre tout de suite.

FIDUCIAIRE J. & C. J A C O T
Envers 47 - Le Locle
Tél. (039) 31 23 53

À LOUER AU LOCLE

APPARTEMENTS
de 3 pièces, avec salle de bain et
chauffage central général, rues de
Bellevue.

APPARTEMENT
de 2 l/s pièces, avec confort , à l'Est
de la ville, loyer de Fr. 225.—,
charges comprises, rue de l'Indus-
trie.

Pour visiter, s'adresser à
CHARLES BERSET
gérant d'immeubles

Jardinière 87 - Tél. (039) 23 78 33
La Chaux-de-Fonds

l /

À LOUER AU LOCLE

chambre indépendante
meublée

appartement 3 pièces
salle de bain, cuisine.
A proximité du Technicum.
Tél. (039) 31 67 77.

HÔTEL DU LAC
LES BRENETS
Tous les soirs :

fondue bourguignonne 13.50
200 gr. de viande et 10 garnitures

Prière de réserver
Belle salle pour banquets,

| mariages et fêtes de famille
Tél. (039) 32 12 66
(Fermé le lundi)

Nous désirons rappeler à notre clientèle du canton de Neuchâtel que
notre stockiste-revendeur

La Société PLASTIGLAS S. A.
125, rue de la Côte
2000 NEUCHÂTEL
Tél. (038) 25 28 76 - Télex : 35 313 fuchs

dispose d'un stock important de semi-ouvrés (barres rondes, jets creux,
plaques) en matière plastique, telle que

• ERTALON (Polyamide)
• ERTACETAL (Polyacétal)
• PTFE-LUBRIFLON (Polytétrafluoréthylène)

et est à même de vous servir rapidement en vous faisant bénéficier de
nos conditions.
Hormis ces matières, la distribution de notre programme de vente est
assurée par nos soins et notre service technique reste à votre disposition.

1219 Le Lignon-Genève, route du Bois-des-Frères 52-54
Tél. (022) 96 42 11 Télex 22 675 apg

Pour mon nouveau bar , je cherche
pour date à convenir

une barmaid
Horaire de 17 h. à la fermeture.

Ecrire sous chiffre FG 32271 au
bureau de L'Impartial.

JE CHERCHE
pour date à convenir

sommelier (ère)
Prendre contact par téléphone au (039)
31 24 54.

À LOUER À LA BRÉVINE dès le 1er
avril 1977, à l'année ou pour les week-
ends

un appartement
2 chambres et alcôve, cuisine et dépen-
dances, rez-de-chaussée.

Pour visiter, tél . (039) 31 20 24.
ENTREPRISE INDUSTRIELLE DU NORD VAUDOIS

cherche un

adjoint du chef des achats
Nous demandons :

— solide formation commerciale et administrative
— connaissance de la branche « outillage/fournitures indus-

trielles »,
— expérience en tant qu 'acheteur
¦—¦ langues : française, allemande, si possible notions d'anglais.

Nous offrons : ~ - ;
— activité intéressante et variée dans une ambiance agréable
— perspectives d'avenir
¦— avantages sociaux d'une grande entreprise
— horaire variable, cantine à disposition.

Les offres, accompagnées des documents usuels (curriculum vitae, cer-
tificats, références et prétentions de traitement) sont à adresser sous
chiffre PW 900274 à Publicitas S. A., 1002 Lausanne.

Discrétion assurée.



Depuis 1900, sept centenaires ont été fêtés dans le district
Lors d'une petite cérémonie in-

time, le 27 novembre 1976, le préfet
des Montagnes neuchâteloises, M. J.
Haldimann , remettait à Mme Cécile
Chédel le fauteuil que la République
et canton de Neuchâtel offre aux vé-
nérables aînés qui entrent dans leur
centième année. Cet événement est as-
sez rare puisque sept personnes ont

Mme Victorine L'Eplattenier, pr e-
mière centenaire locloise, née le 22
mai 1824 , qui reçut le fauteuil tra-
ditionnel du Conseil d'Etat des mains
de M.  Renaud , prési dent. A noter
que ce siège confortable était le pre-
mier exemplaire d' un type nouvelle-

ment créé.

atteint ce grand âge dans tout le dis-
trict depuis 1900.

Le premier de ces événements fut
célébré aux Ponts-de-Martel lorsque

Mme Uranie Dubois , née Desaules vé-
cut ce grand jour le 14 janvier 1907.
Puis vinrent, dans l'ordre chronologi-
que les centenaires locloises :

Mme Victorine L'Eplattenier, née Ri-
chard, le 22 mai 1923.

Mlle Marie-Louise Pitiot , le 9 mars
1940.

Mme Louise Elisa Favre, née Bo-
rel-Jaquet, le 27 juin 1954.

Mme Cécile Chédel, née Dubois, le
27 novembre 1976.

Cinq dames et deux hommes ont at-
teint cent ans, mais ce qui est extraor-
dinaire c'est que les deux messieurs
viennent de La Brévine, preuve irré-
futable que l'austère climat de ce haut
lieu a des vertus qui favorisent la lon-
gévité. Ce sont :

M. Louis Ali Richard, le 22 novem-
bre 1949.

M. Henri Emile Montandon, le 19
décembre 1960.

Et l'on peut remarquer encore que
tous ces aînés portaient des noms du
terroir.

M. C.
Mme Chédel , lors de la cérémonie qui a marqué chez elle, le 27 novembre

dernier, l'événement.

Sur la pointe
— des pieds _

J ai tout bêtement rêve que ]e
vivais en avril 2080 au Locle. A la
veille d'élections communales. En
ce temps — qui est devant —, la
Tissot, la Zénith, la Klaus, la Dixi,
les FAR bourdonnaient de ' plaisir.
Le quartier du Pied-du-Crêt s'o f -
frait un collège de quartier et la
zone résidentielle de Beauregard
grignotait le domaine de la Ferme-
Modèle. Le monde politique s'ins-
pirait de techniques modernes et
programmait son action au niveau
national.

Le parti « libido » qui s'apparen-
tait volontiers au parti « radada »
souhaitait jouer des coudes et pren-
dre pied , et gagner la mairie du
Locle. Pour ce faire il mit en
liste le maire d'Yverdon, un cer-
tain Michel D'ornement, qui avait
pris la particule en pays de Vaud.
Les « radadas » vexés réagirent en
¦pr opulsant leur président en tète de
leur liste. Charles Kiraque, prési-
dent du PRP, annonça sa candida-
ture. Cela f i t  vinaigre au sein de
la coalition qui régentait la Mère-
commune, en ce temps-là.

Les autres partis qui souhaitaient
faire quelque chose en commun
riaient doucement de ces divisions
de la majorité et favorisaient les
armes de la gauche. De la gauche
« à gauche » et de la gauche « pas
trop à gauche ». Le parti « Soccholi »
voulait devancer le parti « Commo-
dore » et vice-versa. On se souriait
de face , en se pinçant le derrière.

Les Loclois se posaient des ques-
tions. On leur expédiait des listes,
des bulletins de vote qui les ren-
daient perplexes. Des Argoviens,
des Obwaldiens, des Soleurois vou-
laient légiférer , au Locle. Vedettes
de ci, connus par cela. Et, par-ci,
par-là quelques Loclois bon teint,
pour faire bonne mine à triste jeu.

un rêve est un rêve. Je vis les
résultats. A .l'usure, un « centro-
gaucho - libido - radada » remporta
une petite victoire qui lui permit de
présider aux destinées du Locle en
passant comme « chat sur braise »
sur les problèmes qui le cernaient.

Mon rêve se termina for t  bien.
Les « libido » - « radada », « Soccho-
li » et « commodore » furent réduits
à l'état d'écoliers du 19e siècle et
reçurent une formidable fessée. Je
me suis levé d' excellente humeur ;
ce jour-là. Il y  a des rêves qui f i -
nissent bien, et qui parfois , sont
prémonitoires.

S. L.

Quand le Doubs se donne des airs de fleuve

Les conditions assez exceptionnelles
de ces jours passés (neige puis radoux
et pluie) ont provoqué une forte crue
du Doubs qui a presque atteint la cote
d'alerte, menaçant dangereusement
l'Hôtel du Saut-du-Doubs. Aux Par-

gots, il offre une vision de grand fleu-
ve et naturellement la chute est gran-
diose. Elle sera sans doute très admi-
rée ce prochain week-end si les con-
ditions atmosphériques sont favorables,

(texte et photo dn)
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Le Locle
Bibliothèque des jeunes: 13 h. 30 à

18 h.
Bibliothèque de la ville: prêt du lundi

au vendredi, 14 h. 30 à 18 h. 30.
Pharmacie d'office: Mariotti jusqu'à

21 heures. Ensuite le No 117 ren-
seignera.

Permanence médicale: en l'absence du
médecin traitant, tél. No 117 ou
service d'urgence de l'hôpital, tél.
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire: tél. No 117 ren-
seignera.

Centre d'information et de planning fa-
milial: tél. 23 56 56.

Service de consultations conjugales:
tél. (038) 24 76 80.

Vestiaire Croix-Rouge, Envers 1, le
j eudi, 14 h. à 18 h. 30.

Assemblée du FC La Sagne
Mardi soir, dans la salle du Conseil

général, les membres du Football-Club
se sont réunis sous la présidence de
M. Marcel Perret.

Après l'appel et la lecture du procès-
verbal par M. Pierre Matthey, le cais-
sier M. Samuel Robert donna un aper-
çu de la situation financière qui reste
saine. Ensuite les entraîneurs, Pierre
Schafer pour les juniors C, Bernard
Corti pour l'équipe juniors A et la
lia (4e ligue), Benjamin Reichenbach
pour la II b (4e ligue) et Claude Per-
ret pour l'équipe de 3e ligue dres-
sèrent le bilan du premier tour. Enfin
Marcel Perret émit le vœu que chacun
entame le deuxième tour de champion-
nat avec un moral et un esprit de com-
pétition placé sous le signe du sport
et de la camaraderie. « Que l'équipe
juniors se classe bien et que la premiè-
re parvienne aux finales de promo-
tion », dit pour terminer Marcel Per-
ret.

L'assemblée se pencha ensuite sur
le problème du nouveau terrain. L'étu-
de technique étant terminée, le pro-
blème financier demeure un gros point.
Au vote, les membres acceptèrent
d'emblée de verser pendant 5 ans, un
certain montant à la commune. Par
ailleurs plusieurs travaux se feront
dans le cadre du club, la décision fina-
le et le départ des travaux restent une
décision du législatif. Dans les divers,
il fut question du match au loto qui
aura lieu samedi 26 mars et des ma-
nifestations à venir, (dl)

Manifestation d'ouvriers de Lip à Besancon
Deux cents ouvriers environ de l'usi-

ne Lip de Besançon-Palente ont mani-
festé hier devant la préfecture du
Doubs, où s'ouvrait la session du Con-
seil régional de Franche-Comté.

Après avoir pendant près d'une heu-
re scandé des slogans hostiles au gou-
vernement, attirant notamment l'atten-
tion sur la situation de l'entreprise bi-
sontine en règlement judiciaire depuis
mai dernier, une cinquantaine de per-
sonnes ont pénétré dans l'enceinte du
bâtiment préfectoral.

Ils ont alors jeté quelques poignées
de tracts puis se sont retirés sans in-

cident sur la demande de leurs respon-
sables syndicaux.

Une délégation de cinq personnes a
ensuite été reçue par M. Edgar Faure,
qui venait d'être réélu pour la qua-
trième année consécutive président du
Conseil régional de Franche-Comté. La
délégation qui comprenait M. Charles
Piaget, leader CFTC de Lip a notam-
ment fait part au président de l'As-
semblée nationale de son inquiétude
concernant l'avenir des 900 ouvriers
de l'ancienne usine de Palente.

(cp)

TRIBUNE LIBRE

Pistes de randonnée, pistes de fond ,
de nos Montagnes neuchâteloises de-
viendraient-elles des poubelles.

Dans les vallées de la Sagne et de la
Brévine que je fais souvent à skis, je
trouve des pelures d'orange, du papier,
des thermos cassés.

Si les promeneurs à skis de fond et
de randonnée ne font pas plus atten-
tion , les communes seront obligées de
prendre des sanctions.

Puissent ces quelques lignes servir
de mise en garde.

A. Ehresmann.
Le Locle

Des p oubelles ?

Décès
Janvier 25. Kehrli Louis Arnold , né

en 1894, veuf de Laure Estelle, née
Perrenoud.

état «vil

Hier à 7 h. 15, M. R. P. du Locle
circulait en automobile rue du Temple
au Locle en direction de la rue de
France. En s'engageant dans cette der-
nière rue, il a dévié sur la gauche, est
monté sur le trottoir où il a heurté
un pilier. Dégâts matériels.

Auto contre un pilier

> '-À <é ï IfwV VlJUI

MARDI 1er FÉVRIER
Naissances

Feijoo Daniel, fils de Daniel , rec-
tifieur et de Carmen née Palleiro. —
Marclay Antoine, fils de Gilles Alain,
éducateur et de Marie-Jeanne Fran-
cine Claudine née Laplante.

Décès
Calame née Jauslin Cécile, née en

1895, ménagère, veuve de Calame Ulys-
se. — Calame-Longjean née Reichen-
bach Esther, née en 1890, ménagère, ,
veuve de Calame-Longjean Henri. ;

état civil

MMèM£2MWBÈÈ Feuille d'Avis des Montagnes B—TIIT'H—I

Imaginé par un Franc-Comtois, le
Dolois La Chiche en 1753, commencé
en 1791, mis en service en 1830 après
de nombreuses interruptions de tra-
vaux dues aux guerres de la Révolu-
tion et de l'Empire, l'actuel Canal du
Rhône au Rhin, par la vallée du Doubs
et de la Saône, offre une image pitto-
resque mais vétusté de la navigation
intérieure.

Un projet a pour but de remplacer
cet ouvrage par une voie navigable
moderne à grand gabarit.

Ainsi le Rhin qui est l'axe de trans-
port fluvial le plus important du mon-
de, serait relié au Rhône dont la mise
au grand gabarit s'achève. La réalisa-
tion de cette liaison constitue une étape
décisive du réseau navigable français
et l'un des grands équipements dont ce
pays entend se doter dans les dix pro-
chaines années.

Cette nouvelle voie navigable aura
229 kilomètres de longueur et permet-
tra des convois poussés d'une longueur
de 180 mètres et de 4400 tonnes de
charge utile.

Elle nécessitera des travaux gigan-
tesques : les terrassements représen-
tent 74 millions de mètres cubes et les
ouvrages en béton 2,6 millions de mè-
tres cubes destinés aux 24 écluses, 12
barrages, 76 ponts routiers et 11 ponts
ferroviaires.

Depuis longtemps, les instances ré-
gionales franc-comtoises ont fait de
l'axe privilégié du Doubs la « priorité

\ des priorités » pour assurer le désen-
clavement d'une province qui durant
un siècle et demi a souffert des con-
traintes et servitudes militaires impo-
sées par sa situation de région fron-

1 tière sur les « Marches de l'Est ». U est
bien compréhensible qu'une telle situa-
tion n'était pas de nature à favoriser
normalement le développement de son
économie. Aussi lorsque fut levée cette
lourde hypothèque, la politique régio-
nale fut d'obtenir les grands équipe-
ments structurants. En premier lieu, on
électrifia la voie ferrée. Sur l'itinéraire
Strasbourg - Besançon - Lyon et Bel-
fort - Dijon - Paris, la Franche-Comté

présentait le seul tronçon non électri-
fié. Puis le principe de l'autoroute Mul-
house - Besançon - Baune fut acquis
et les travaux sont maintenant en cours
dans le sens Mulhouse - Beaune. L'au-
toroute doit atteindre Besançon l'an
prochain.

Enfin tout le monde réclamait le
Grand Canal, considérant à juste titre
d'ailleurs que cette réalisation donne-
rait un nouvel élan économique en ap-
portant des compléments d'activités
aux industries traditionnelles franc-
comtoises. Les études faites à ce sujet
laissent espérer la création de 20.000
emplois et la fixation d'une population
de plus de 50.000 personnes.

Bref , on ne voyait qu'avantages dans
ce projet jusqu'au jour où les écologis-
tes commencèrent à manifester leurs
craintes. Le mouvement de protesta-
tion , modeste en ses débuts, n'a fait
que s'amplifier et on peut considérer
qu'actuellement 15.000 personnes sont
membres d'associations regroupées au
sein de l'Association de défense du bas-
sin du Doubs. Leur objectif tient en un
slogan : « Non au Grand Canal » qui
va bouleverser les sites, mettre en dan-
ger les ressources des nappes phréati-
ques et faire disparaître la flore et la
faune du Doubs, sans compter d'autres
risques de pollution ou de nuisances.

La Compagnie nationale du Rhône,
maître d'ouvrage, a provoqué réunions
sur assemblées pour dire que si effec-
tivement la voie navigable allait cons-
tituer une nouvelle composante du pay-
sage, toutes les précautions seraient
prises pour respecter l'équilibre biolo-
gique de la flore et de la faune, tant
terrestre qu'aquatique, et plus généra-
lement encore dans le cadre de vie.
Mais si l'on veut bien entendre, per-
sonne ne veut croire.

L'enquête d'utilité publique, préala-
ble à tout projet de ce genre, et au
cours de laquelle se recueillent les avis
des particuliers riverains et des col-
lectivités concernées vient de se ter-
miner.

Elle a soulevé bien des passions.
Nombre de municipalités concernées se
sont inscrites contre le projet. Le Con-
seil municipal d'une grande ville, com-
me Besançon , où est prévue une zone
portuaire, s'est prononcé pour, mais cet
accord est assorti de réserves expres-
ses sur la préservation du milieu natu-
rel. Même réaction , quoique plus nuan-
cée, du Conseil général du Doubs.
Quant au Conseil général de Belfort ,
il a donné un avis défavorable, esti-
mant que le dossier présenté manquait
d'objectivité, (cp)

Les Francs-Comtois veulent-ils ou non de la liaison
mer du Nord - Méditerranée à grand gabarit ?

Club du Berger allemand. — Samedi,
5, entraînement : rendez-vous 14 h.
Parc Dixi.

.,.¦ ¦ ¦.I.I.M.'I.I.IJ... ¦ .¦¦.I.I.I.I.I'.I.I.I.I.I .I M .1.1.M ...M ,1.1 M.l.l.l.l. M.1.'.'.'.'.'A1.'.'. '.'. ¦.' -¦ ¦¦.¦.'

sociétés locales



GUBULIimm' Liquidation partielle 2T£rrt
58, avenue Léopold-Robert * + ¦ *• * * i ¦ , ^"® lOGcAUX
entrée rue du Balancier Autor.sat.on préfectorale jusqu'au 19 mars

Plus de 6000 articles à débarrasser - Rabais de 10 à 30% - Profitez

Le panier-actions Usego
*C- * de février

* I MlU? " Wmj |CaféJacobsao7~~ITÔBÔ\
r̂ ^^Wïïâ' f «V16""3»» sous vide Or Zt I
L t̂otMimU wS m̂ Dawamaft,boissonb0Tem7AC. I

\7 \WfUBjfc^* Laque Gloria if ÔA I
Il y j St^J^^^^^^^mk V (%T 3 sortes, spray de 380 g noog:i.263> 9&» WW |g
^^̂ ^ # \ >̂  ̂ (9 V seulement B » net P|

lù\ ^
^£3 Anel tambour de 5 kg 4^^Q0 Hfer \ ̂ ^
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Mesdames A. Mermoud et J. Prêtât
ont le plaisir de faire part à leurs amis et
connaissances qu'elles ont repris depuis le
3 janvier 1977 le magasin de

TABACS - JOURNAUX

«Au Camée»
Rue de la Paix 65
(anciennement Mme Jeannette Périat)

Elles vous souhaitent la bienvenuue

Welcome to a'11 English speaking customer's

f ÊmmÊmmWm*-— "— mÊmUUU
^H Nous cherchons pour date à convenir J

TECHNICIEN TV
ayant le goût d'initiative. Notre nouveau collabo-
rateur devra connaître la TV couleur et complé-
ter notre équipe actuelle. *
NOUS OFFRONS : i!

une place stable, dans nos nouveaux locaux fj
ultra-modernes et d'avant-garde. Possibilités
intéressantes sont ouvertes au candidat quali-
fié, dans une entreprise en plein développement. j

CONDITIONS D'ENGAGEMENT :
Salaire, participation, correspondant à nos j
exigences. j

Faire offres sous chiffre 87-414 aux Annonces
Suisses S. A. « ASSA », 2 Fbg du Lac, 2001 Neu- |
châtel. f

\

MONTRES DE QUALITÉ DEPUIS 1791

ENGAGE

ingénieur ETS
en microtechnique
en qualité de constructeur dans le domaine de la
montre à quartz.

Nous cherchons un candidat dynamique qui, après
une période d'activité et selon ses compétences pour-
rait devenir chef de projets.

Faire offres ou téléphoner à Girard-Perregaux S.A.,
à La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 22 68 22.

FNR * ZM
FABRIQUE NATIONALE DE RESSORTS S. A.
Etoile 21, 2300 La Chaux-de-Fonds

Nous cherchons pour nos ateliers de production

quelques
ouvrières

; 
'

. 
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¦
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¦

pour travaux de reprise sur petites presses.

Veuillez prendre contact par téléphone avec M. j
Rossi, tél. (039) 23 47 44 qui vous fixera rendez-
vous, j

Maison locative
4 appartements, est à vendre.
Quartier tranquille au centre de la ville.
Ecrire sous chiffre AD 2180 au bureau
de L'Impartial. SOCD2TE D'APPRËTAGE D'OR S. A.

La Chaux-de-Fonds

cherche pour son département comptabilité

un (e) employé (e) de commerce
possédant le diplôme fédéral, ayant si possible une
certaine expérience.

Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres écrites avec curriculum vitae et pré- '-
tentions de salaire, au Bureau , rue de la Loge 5 a
Tél. (039) 22 10 23

Quel monsieur
disposerait de ses après-midi pour ca-
mionnages et livraisons durant les mois
de mai, juin et éventuellement de sep-
tembre à décembre ?
Ecrire sous chiffre TW 2217 au bureau
de L'Impartial.

Pour notre restaurant nous cherchons

serveuse
connaissant les deux services, débutante
acceptée, congé lundi et mardi, nourrie,
logée, bon salaire.

Se présenter :
Café-restaurant du COMMERCE, CHA-
TILLENS-sur-Oron, tél. (021) 93 74 56.

«L'IMPARTIAL» est lu partout et par tous

Nous cherchons

barmaid
Bon salaire, congé régulier.

Faire offres si possible avec copie
de certificats et photo sous chiffre
TC 2233, au bureau de L'Impar-
tial.



Il tirait sur un abreuvoir et péchait
le brochet dans un bassin privé

Tribunal militaire de division 2

Fort sympathique, bien bâti , sûr de
lui, répondant clairement et parfois
avec un certain humour aux questions
qui lui étaient posées, le lieutenant
J.-C. K. était parfaitement décontracté,
hier matin, face au Tribunal militaire
de division 2. Pourtant , les faits qui
lui étaient reprochés n'étaient guère
glorieux : inobservation de prescrip-
tions de service, dommages à la pro-
priété, vol , lésions corporelles par né-
gligence, abus et dilapidation de ma-
tériel.

Un voleur, cet homme blond au regard
clair ? On ne put s'empêcher de souri-
re lorsque le trésor malhonnêtement
acquis fut connu : un brochet , de belle
taille, attrapé au moyen d'un seau dans
le vivier privé d'un restaurateur. La
bête n'ayant pas survécu à son passa-
ge de l'eau à l'air, il fut décidé qu'el-
le finirait ses jours dans un plat. Le
jour suivant , ce fut un fameux festin
qui régala huit officiers , dont le com-
mandant de compagnie, tous connais-
sant les origines véritables du pois-
son. Celui-ci avait été enlevé en pré-
sence d'un nombreux public , la pêche
ayant eu lieu à la fin d'un repas et
d'une soirée passée entre officiers.

Le plt François de Rougemont, juris-
te qui fonctionnait comme défenseur
d'office avait la tâche facile :

— Si le vol est retenu contre mon
client, je demanderai également des
sanctions contre les participants au
banquet , considérés alors comme « re-
celeurs »... Il s'agit là d'une farce, le
restaurateur a été dédommagé... et le
brochet a eu une belle fin.

J.C. K. ne doit pas être un chef en-
nuyeux et ennuyant. Après un repas
du soir, il convoqua cinq de ses hom-
mes à un tir improvisé : un abreuvoir
fut pris pour cible, abreuvoir qui re-
tint facilement les premières balles
mais qui montra par la suite des dé-
gâts fort gênants. Le prévenu paya de
nouveau la casse : 800 francs et écopa
de cinq jours d'arrêts pour n'avoir
pas pris les précautions nécessaires
lors d'un exercice de tir, des fermes
se trouvant à proximité. N'ayant pas
demandé d'autorisation à ses supé-
rieurs, il était également passible de
dilapidation de matériel. Quant aux

lésions corporelles par négligence, elles
se sont produites dans des circons-
tances peu banales. Avant de conduire
un camion, J.-C. K. en fit le tour ,
constata qu'il n'y avait personne aux
alentours et il entreprit les manoeu-
vres de départ. Un brancart posé à
terre avait échappé à sa vue mais pas
à celle d'un soldat se trouvant à une
dizaine de mètres et qui se précipita
pour retirer l'objet. Le hasard voulut
que le brancart soit soulevé au mo-
ment où l'homme s'approchait. La ci-
vière qui a pour fonction d'aider les
blessés... blessa à son tour. Le soldat
eut une épaule déboîtée.

Là encore, le défenseur s'anime :
— Le chauffeur a certainement en-

dommagé le brancart, mais c'est ce
brancart qui a blessé la victime. On
ne peut faire aucun reproche à J.-C. K.

L'auditeur, le cap Jacques Cou-
youmtzelis de Genève explique tout
d'abord que les cinq jours d'arrêts su-
bit par K. après son tir contre l'abreu-
voir étant une peine disciplinaire, il
est possible au Tribunal militaire d'in-
fliger une nouvelle peine pour cette
infraction. Il demande de retenir tous
les chefs d'accusation et requiert une
peine de 45 jours d'emprisonnement et
la prise en charge par l'accusé des
frais de justice, y compris ceux de
l'expertise psychiatrique. Il déplore les
farces de goûts douteux, œuvres d'un
officier qui devrait montrer l'exemple.

Le tribunal délibère pendant près
de deux heures. Il est composé du
major René Althaus de Moosseedorf ,
président, du major Jean-Pierre Rivara
de Genève, des capitaines Bernard
Matthey de Châtillens et Jean Meia de
Cormondrèche, des fourriers Hugues
Généquand de Meyrin et Jean-Robert
Walret de Certoux, de l'appointé Jean-
François Clavel d'Epalinges, juges. Le
capitaine Frédéric Jeanneret de Fon-
tainemelon fonctionnait comme gref-
fier, M. Francis Rochat de Cugy com-
me audiencier.

Le jugement est finalement rendu :
J.-C. K. est libéré des accusations de
vol et de lésions corporelles par né-
gligence. Il est condamné à cinq jours
d'arrêts de rigueur, peine réputée su-
bie par les cinq jours déjà effectués.

Les frais de la cause sont mis à la
charge de l'Etat.

Le matin, deux jeunes conscrits
avaient également comparu : C. E. et
A. F. deux copains qui, à deux reprises,
se présentèrent trop tardivement à leur-
Ecole de recrues. Ils ont promis d'être
à l'heure pour leur troisième convoca-
tion et écopent chacun de dix jours
d'emprisonnement avec sursis pendant
trois ans.

RWS
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Début d'incendie
Hier à 17 h. 27, les premiers-se-

cours de Neuchâtel ont dû intervenir
dans le local de chauffe de M. Claude
Botteron sis au Grand-Ruau à Ser-
rières, où un appareil de pré-chauf-
fage de l'huile lourde avait pris feu
à la suite d'une défectuosité.

Le sinistre a été maîtrisé au moyen
d'un extincteur à poudre. Dégâts ma-
tériels. Plusieurs appareils électriques
et des conduites ont été endommagés.
Le local est complètement noirci.

Un carambolage monstre avait provoqué
la mort d'un automobiliste à Vaumarcus

Au Tribunal de police de Boudry

Le 5 novembre 1975 à 6 h. 45, la rou-
te nationale 5 près de Vaumarcus était
obstruée par plusieurs camions et auto-
mobiles, détruits ou endommagés au
cours d'un carambolage monstre et des
plus spectaculaires. Deux personnes
avaient été blessées et conduites à l'hô-
pital. L'une d'elles, M. Jean-Louis Du-
vanel, devait décéder des suites de ses
blessures, au mois de mai.

G. L., de La Chaux-de-Fonds, avait
reçu l'ordre de ses patrons de se rendre
tôt le matin à Thielle pour y chercher
un trax et le remorquer à Crissier. La
lourde machine de chantier fut tirée
sans encombre jusqu'aux environs de
Vaumarcus où le drame survenait. La
largeur du trax était de 3 m. 45 ; A. J.
se trouvait au volant mais n'avait au-
cune visibilité. Il semble qu'il ait dé-
placé de quelques centimètres sa ma-
chine, confondant la mise en fonction
des feux de détresse du camion avec le
clignoteur annonçant le dépassement
d'un véhicule ou d'un cycliste. A ce
moment-là, le trax empiétait de 60 cm.
environ sur la piste centrale. Le ha-
sard — bien mauvais — voulut qu'au

même instant un camion venant cr
sens inverse se trouvait sur la piste
sud alors qu'un troisième poids lourd
entamait un dépassement sur la piste
centrale. II accrocha le trax et ce fut
le début du carambolage, les camions
virevoltant comme des toupies. Hélas
la remorque, privée de ses roues, fut
éjectée et elle alla se jeter contre une
automobile conduite par M. Jean-Louis
Duvanel.

Hier matin, devant le Tribunal de
police de Boudry, présidé par M. Biaise
Galland, président suppléant, assisté de
Mme Jacqueline Freiburghaus au poste
de greffier, six prévenus étaient con-
voqués : chauffeurs et patrons de ceux-
ci, notamment ceux de G. L. qui de-
vaient répondre des dispositions et des
précautions prises pour le transport
d'une machine de grandes dimensions.
Ajoutons six avocats, y compris celui
des plaignants, sept témoins, la deman-
de d'un complément de preuves faites
par la défense, et on comprendra
qu'une deuxième audience sera néces-
saire pour éclaircir les causes de cet
accident, (rws)

[ DAIMS ' " L*F DISTRICT DTI VAT -DF-T'RÀVF'R ^&; v̂,-,.,-,,:,' . .;:,,; . . _ : ...., ;,;¦ 7 . ,..,, . X-f A JLVX 1. T JL/XVkJ
 ̂

' 
^

Assises à Buttes de la Société d'agriculture du Val-de-Travers

L'assemblée générale de la Société
d'agriculture du Val-de-Travers a eu
lieu à Buttes, hier, en présence de M,
Jacques Béguin, chef du gouvernement
neuchâtelois et d'une centaine de socié-
taires et invités.

Le président, M. Eric Schlub de
Saint-Sulpice, ouvrit la séance en rap-
pelant la mémoire de six membres
décédés, à savoir MM. Jean-Louis Bar-
relet de Neuchâtel, James Leuba de
La Côte-aux-Fées, Justin Perret de
Travers, Adolf Kipfer des Bayards,
Aloïs Guilloud de Couvet et Armand
Bétrix de Travers.

Dans son rapport annuel qui suivit
l'adoption du procès-verbal, le prési-
dent fit un tour d'horizon complet de
l'année agricole 1̂ 76 marquée, comme
on le sait, par la sécheresse.

. Les . fenaisons ; rint pu se dérouler
dans Mes'̂ onditibn's^ excéptiâËtelles, si
bien que ĵ B̂B]ijA|ui merveilleuse.
Cependant, la récolte lut faible.

Sur le plan des cultures, à noter
l'essor réjouissant des superficies de
céréales panifiables qui ont progressé
de 55 hectares en une année. Le pro-
blème laitier préoccupe par contre sé-
rieusement les agriculteurs du vallon.
En effet , alors que les livraisons de
lait n'ont progressé que de 1,2 pour
;ent en trois ans dans cette région,
il s'agira tout de même de subir le
contingentement laitier à partir du
printemps prochain. Avec toutes les in-
justices que cela comporte. De l'avis

du président, les autorités ne se sont
pas cassé la tête pour trouver un sys-
tème équitable, « si bien que certains
pourront encore continuer à produire
du lait en déchargeant des wagons de
fourrage étranger ». M. Schlub devait
conclure son exposé en lançant un ap-
pel aux agriculteurs, afin qu'en avril
prochain, au moment du renouvelle-
ment des autorités, ils votent les listes
sur lesquelles figurent les noms de
MM. Jacques Béguin pour le Conseil
d'Etat, et Pierre Roulet pour le Grand
Conseil.

SITUATION FINANCIÈRE SAINE
Suite à l'exposé du président, le

gérant, M. Jean Ruffieux, présenta les
comptes de l'Office commercial et le
rapport de gestion de la société. La
situation financière est saine et per-
met d'envisager l'avenir avec confian-B ¦ uni
ce. s

StSMÈÈ châpîtte' des "nominations, à»*ele-
ver la réélection de la série sortante
du comité, à savoir MM. Marc Am,
Jean Ruffieux, Jean-Pierre Leuba, Ami
Currit et Ed. Vautravers, et la nomi-
nation de la Commission des vérifi-
cateurs.

UNE « RÉGION
VAL-DE-TRAVERS »

Suite à cette première partie admi-
nistrative, il appartenait à M. Pierre
Roulet, vétérinaire à Couvet, d'entre-
tenir l'assistance de la loi fédérale sur
les investissements en région de mon-
tagne (LIM), et plus particulièrement
de la création d'une « région Val-de-

i Travers ».

Comme on le sait, l'élément centr_
de la conception du développement
économique en montagne est basé sur
une politique d'investissement, avec
l'octroi d'une aide des pouvoirs publics.
Pour obtenir une telle aide en faveur
des projets d'équipement collectif , il
faut tout d'abord créer ce que l'on
appelle une région par le groupement
de communes qui sont étroitement
liées géographiquement et économique-
ment. La création d'une « Région Val-
de-Travers » aurait d'autre part cer-
taines retombées dans d'autres domai-
nes, dont notamment le tourisme. Il
est donc vital que le Val-de-Travers,
qui souffre de dépopulation et d'un
mauvais état économique, puisse béné-
ficier le plus rapidement possible du
statut de région au sens de la LIM.

LE CHEPTEL NEUCHATELOIS
VACCINÉ CONTRE LA RAGE
Autre problème;"" celui ' de*'la" rage,

qui contrairement à ce qui a été pu-
blié dans certains journaux, n'est pas
un mythe. Les paysans le savent bien,
eux qui vivent en pleine campagne et
qui côtoyent journellement le gibier.
Par mesure de précaution, l'autorité
cantonale a décidé de procéder pro-
chainement à la vaccination obligatoi-
re (et gratuite) de l'ensemble du chep-
tel bovin neuchâtelois contre la rage.

A l'issue des débats, on servit le
traditionnel banquet au cours duquel
M. Claude-Willy Fatton, syndic, ap-
porta le salut de l'autorité communale
et M. Jacques Béguin, celui du gou-
vernement neuchâtelois. (lav)

Vives critiques contre le contingentement laitier

SURSIS POUR UN DROGUé REPENTI
Au Tribunal correctionnel de Neuchâtel

Bien qu'âgé de vingt et un ans seu-
lement, C. M. connaît la drogue depuis
de nombreuses années, et hier il se
présentait pour la troisième fois devant
un tribunal pour y répondre d'infrac-
tions à la loi fédérale sur les stupé-
fiants. Il lui est reproché d'avoir,
d'avril à juillet 1976, acheté entre 50
et 60 grammes de haschisch à 7 francs
le gramme, ainsi que 40 grammes d'hé-
roïne au prix de 70 francs le gramme.
Il a revendu ou donné une partie de
ces drogues, gardant pour lui-même sa
provision indispensable : 30 à 40 gram-
mes de haschisch par mois et sept à
huit piqûres par jour d'héroïne.

C. M. a été condamné en 1974 à 10
jours d'arrêts et en 1975 à 20 jours
d'emprisonnement. Le sursis lui a été
accordé par deux fois. Ce qui fait dire
à son avocat :

— On lui a laissé la liberté, certes,
mais personne ne s'est préoccupé de
lui , aucun traitement ne lui a été si-
gnifié. Drogué depuis longtemps, il n'a
pas trouvé la force d'arrêter de lui-
même.

C'est devant le Tribunal correction-
nel qu'il comparaissait hier, présidé par
M. Alain Bauer, qu'assistaient Mme;
Marie-Lise de Montmollin et Marie-
Louise Gehrig, jurés, et Mme Claire-
Lise Jaquet, greffier.

Les faits sont reconnus. C. M. est ac-
tuellement pris en charge par le Centre
psycho-social ; il a subi avec succès
scmble-t-il, une cure de désintoxica-
tion et est soumis à un traitement mé-
dical. Il a trouvé une place et son tra-
vail donne satisfaction à son employeur

Faut-il faire confiance une fois en-
core à ce jeune homme, lui accordei
un nouveau sursis ? Le ministère pu-
blic, par M. Henri Schupbach , procu-
reur général, requiert un an d'empri-
sonnement, laisse la décision d'accor-
der ou non le sursis au tribunal, mais
exige la révocation des deux anciens
sursis prononcés.

Le jugement est rendu après de
courtes délibérations : une peine de 10
mois d'emprisonnement est infligée à
C. M. Son passé montre qu 'il a eu une
vie irrégulière, que les rechutes ont
été fréquentes. Toutefois, le sursis lui
est accordé pour une durée de quatre
ans, sursis assorti de l'obligation de se
placer sous un patronage et de suivre

régulièrement un traitement médical.
Le sursis octroyé par deux précédents
tribunaux est révoqué. C. M. devra
effectuer 10 jours d'arrêts et 20 jours
d'emprisonnement, dont à déduire 3
jours de détention préventive. Il paye-
ra à l'Etat une dévolution fixée à 700
francs, représentant les gains illicite-
ment encaissés avec son trafic de dro-
gue, ainsi que 850 francs de frais judi-
ciaires. Le matériel et la drogue saisis
en cours d'enquête seront détruits.

(rws)

PAYS NEUCHÂTELOISj

Passante renversée
par une voiture

Hier à 14 h. 10, un automobiliste de
Neuchâtel, M. W. E. circulait sur la
KN5 à Saint-Biaise en direction est,
en empruntant la piste nord. En ef-
fectuant le dépassement d'un camion à
l'arrêt sur la piste sud, il a renversé
une passante, Mlle Anne-Lise Junod, de
Saint-Biaise, qui traversait la chaus-
sée du sud au nord en utilisant un
passage de sécurité.

Légèrement blessée Mlle Junod a été
transportée à l'Hôpital Pourtalès à
Neuchâtel.

SAINT-BLAISE

L'IMPARTIAL
FEUILLE D'AVIS DES MONTAGNES

Direction: Roger Vuilleumier
Rédacteur en chef responsable: OU Baillod
Rédaction-Administr a La Chaux-de-Fonds
Rue Neuve 14 . Tel 039/211135 . Télex 35 251
Le Locle . Pont 8 . Téléphone 039/31 1444

Le club d' accordéonistes L 'Eglan-
tine, des Geneveys-sur-Coffrane et
Cof frane , a tenu récemment son as-
semblée annuelle. Le président, M.
Francis Huguenin, de Coffrane , pré-
senta son rapport sur l'année écoulée,
qui revêtait une importance excep-
tionnelle, puis qu'il s'agissait du vingt-
cinquième anniversaire de la société.
La soirée anniversaire a eu beaucoup
de succès, et les membres apprécièrent
aussi la course au Valais.

L'Eglantine compte actuellement dix-
huit membres ; la directrice du club
est Mme Evelyne Sacristan. Le comi-
té a la composition suivante : prési-
dent : M. Francis Huguenin ; vice-pré-
sidente : Mlle Suzanne Gretillat ; cais-
sière : Mlle Marlène Vaucher ; secré-
taire : Mlle Rosalia Forestieri ; secré-
taire pv : Mlle Cécile Comte ; asses-
seur et porte-bannière : M.  Eric Nico-
let ,

Les accordéonistes de L 'Eglantine
se retrouvent chaque jeudi pour une
répétition ; leur programme pour les
mois qui suivent ne leur donne pas
de répit , puis que la soirée annuelle
aura lieu aux Geneveys-sur-Coffrane
le 26 février prochain ; à cette occa-
sion les morceaux d'accordéon seront
entrecoupés par les numéros d'un ven-
triloque. Ensuite Mme Sacristan pré-
parera ses musiciens à la f ê t e  cantona-
le, qui aura lieu les 11 et 12 juin aux
Verrières. Puis il faudra songer à la
kermesse annuelle, au battoir de Cof-
frane. (vr)

GENEVEYS-S.-COFFRANE
L'Eglantine a invité

un ventriloque
On nous communique :
Réuni le lundi 31 janvier aux Hauts-

Geneveys, le comité cantonal du Parti
socialiste neuchâtelois a examiné les
différents problèmes que soulève la
nouvelle loi fédérale sur les droits po-
litiques.

Introduit par Philippe Bois, profes-
seur de droit à l'Université, le débat
a fait ressortir que dans la mesure
où elle fixe désormais un délai de 18
mois pour la collecte des signatures
nécessaires à l'aboutissement d'une
initiative, la loi restreint directement
l'exercice des droits populaires : volon-
té de restriction qui se retrouve d'ail-
leurs également dans une autre pro-
position fédérale, celle arrêtée par les
Chambres d'augmenter le nombre des
signatures requises pour le référen-
dum et l'initiative.

Considérant en outre que malgré
quelques améliorations de détail, la
loi en question sanctionne encore des
principes auxquels les socialistes sont
opposés (notamment la possibilité d'un
apparentement de listes, le maintien
du vote simultané sur une initiative et
son contre-projet), le comité cantonal
du PSN a donc décidé, sans opposition,
d'apporter son soutien actif au réfé-
rendum lancé contre la loi par le Con-
seil suisse des associations pour la
paix, et de participer à la récolte des
signatures sous l'égide du comité ro-
mand contre le démantèlement des
droits populaires. Il invite toutes les
Neuchâteloises et tous les Neuchâte-
lois à s'unir avec lui pour manifester
leur volonté de préserver le fonction-
nement démocratique des institutions.

(Comm.)

Loi sur les droits politiques
Prise de position

socialiste
FLEURIER

Hier à 15 heures, une automobiliste
de Couvet, Mme G. L. T. circulait
rue des Moulins à Fleurier en direc-
tion nord. Devant la fabrique SIC, el-
le s'est soudainement trouvée en pré-
sence de l'enfant Corinne Ribotel, cinq
ans, de Fleurier, qui s'était élancée au
travers de la chaussée depuis le trot-
toir est. Blessée la fillette a été trans-
portée à l'Hôpital de Fleurier où elle
est soignée pour une fracture du nez.

Fillette renversée
par une voiture

1er février : Colomb Pierre, née en
1923, domicilié à Fontainemelon.

DÉCÈS DANS LE VAL-DE-RUZ

| VAL - DE - RUZ . • . VAL - DE - RUZ J

Neuchâtel
Pharmacie d'office: jusqu'à 23 heures,

Kreis, Rue du Seyon.
Ensuite, tél. (038) 25 10 17.

SOS alcoolisme: (038) 53 37 20.
Cinémas

Apollo, 14 h., 20 h. : Ben Hur.
Arcades, 15 h., 20 h. 30 : La Belle et le

clochard.
Rio, 16 h. : Sexe infernal ; 18 h. 40 :

Pierrot le fou ; 20 h. 45 : Si c'était
à refaire.

Palace, 15 h., 18 h. 45, 20 h. 45 : Sur-
vivre.

Rex, 15 h., 20 h. 45 : Salon Kitty.
Studio, 15 h., 21 h. : Buffalo Bill et les

Indiens ; 18 h. 45 : Rendez-vous à
Bray.

Val-de-Travers
Couvet, Colisée: 20 h. 30, Les caïds.
Ambulance: tél. 61 12 00 et 61 13 28.

La Main tendue: tél. No 143 (20 secon-
des d'attente).

SOS alcoolisme: tél. 53 37 20 ou (039)
23 79 87.

Hôpital de Fleurier: tél. 61 10 81.
Hôpital et maternité de Couvet : tél.

63 25 25.
Sage-femme: tél. 63 17 28.
Fleurier, infirmière - visitante : tél.

61 38 48.
Police cantonale: tél. 61 14 23.
Police (cas urgents) : tél. 117.
Police du feu : tél. 118.
Centre de secours du Val-de-Travers:

tél. 63 16 38; non-réponse: 63 17 17.
Fleurier, service du feu : tél. 61 12 04

ou 118.

Val-de-Ruz
Pharmacie de service: Marti , Cerniet ,

tél. 53 21 72, dès 18 h. 30.
Ambulance: tél. 53 21 33.
Hôpital et maternité, Landeyeux: tél.

53 34 44.
Service d'aide familiale: tél. 53 10 03.

î̂ '̂ ''̂ ^MÎÉà'ïiiiî '*illfili*"iïlihhîJt ¦
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I Ajoute encore au plaisir 1K
|jp i| de la manger! fl£|f

a 'Demandez à votre marchand son I
1 mélange pour la fondue, composé
8 des fromages suisses les mieux II
B appropriés, ainsi que le vin suisse ë
| à fondue. Ils portent tous deux une I
1 étiquette de garantie! fcj
I Union suisse du commerce de H
B fromage SA, Berne K
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Vendredi 4 et samedi 5 février, portes 19.30, rideau 20.15
gP^mmmmmmm**mmm9*m*1*9*m-*,'mmlm*-*amm* Les Artistes Associés de Lausanne présentent

ft CÉLIMARE LE BIEN-AIMÉ
Comédie-vaudeville en 3 actes d'Eugène Labiche. Mise en scène : William Jacques. Décors et costumes :
Bodjol. Prix des places : Fr. 2.—, 3.— et 4 — (taxes comprises, vestiaire en plus). Location à la Tabatière du
Théâtre.

«MARINE»- Entrepôts-Services SA
La Neuveville - Rue du Lac 3 b -  Tél. (038) 51 17 69

Remorques : ELLEBI - Dellsperger & Cie
UNE GAMME COMPLÈTE POUR TOUS VOS TRANSPORTS

I BATEAUX EXPOSéES AU SALON

VOITURFS INTERNATIONAL DU

MOTrtC NAUTISME EN PLEIN AIR
MOTOS GENÈVE DU 4 - 13 FÉVRIER 1977
MARCHANDISES HALLE A - STAND 104

Représentation exclusive pour la Suisse romande |:'"j

f wv/ '̂ SS ŷ ^. Société

W/ Nï:*v>\ Laiterie
V _/^>fc &// Gérant :
/ ^JÉÈSÏZ / 'A Jean Aesertcr

(fËtW** / 'Am\ Gran(i- KlIC "> ~i
w\ ^JP /MM\Ŵ  Tramelan

À LOUER pour le 1er avril 1977, centre
ville, Léopold-Robert 59, 4e étage :

appartement 3 pièces
spacieuses
tout confort , WC-bain, cave. Loyer men-
suel Fr. 469.—, toutes charges comprises.

S'adresser à GERANCIA S. A., Léopold-
Robert 102, 2300 La Chaux-de-Fonds,
tél. (039) 23 54 34.

À LOUER tout de suite ou date à con-
venir au centre de SAINT-IMIER , rue
Dr-Schwab 8 :

JOLI APPARTEMENT
une pièce
cuisine, vestibule, WC-bain , cave. Loyer
Fr. 248.50 , toutes charges comprises.
S'adresser à GERANCIA S. A., Léopold-
Robert 102, 2300 La Chaux-de-Fonds,
tél. (039) 23 54 34.

f
Pour nettoyer vos oreillers, traversins,

! duvets et réfections de matelas

FRÉDY BOURQUIN
1 meubles - tapis - rideaux - lustrerie

Place du Marché, La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 22 38 16

i

VILLE DE %BSN NEUCHATEL

SERVICES INDUSTRIELS

A la suite du départ du titulaire,
les Services industriels de la Ville
de Neuchâtel mettent au concours
un poste d'

employé(e) qualïf ié(e)
pour son service des abonnements.

Exigences : certificat fédéral de ca-
pacité d'employé (e) de commerce '
ou diplôme d'une école de commer-
ce. Bonnes connaissances d'alle-

( mand.

Travail en relation avec un systè-
me de gestion électronique évolué.
Contacts avec les abonnés.

Entrée en fonction selon entente.
! Traitement et avantages sociaux

réglementaires.

Les offres écrites, accompagnées
d'un curriculum vitae, de copies
de certificats et d'une photogra-
phie sont à adresser à la direction
des Services industriels jusqu'au
10 février 1977, où tous les rensei-
gnements peuvent être obtenus.

Société suisse de Hong-Kong offre un poste intéressant pour

HORLOGER-RHABILLEUR
ayant quelques années d'expérience hors fabrique. Cette personne sera
l'assistant direct de la direction commerciale.
Nous offrons :

— poste stable requérant de l'initiative et de l'entregent
— ambiance de travail dynamique
— des responsabilités
— des activités intéressantes et variées dépassant les travaux

de routine
— des contacts multiples à différents niveaux. £,,

Nous demandons :
— un célibataire si possible

'- . —¦ connaissant la langue anglaise
j — jouissant d'une bonne santé

— disposé à s'expatrier durant plusieurs années
; — ayant un bon bagage professionnel
j — ayant travaillé au préalable dans le service après-vente
; — âgé de 25 à 30 ans environ

— connaissance de la fourniture, de l'outillage, de l'équipement
horloger ainsi que de la réparation industrielle.

Ecrire sous chiffre 28 - 900029 à Publicitas, Terreaux 5, 2001 Neuchâtel.

Je cherche à acheter à La Chaux-
de-Fonds

petite
maison

de 2 à 3 appartements, si possible
avec jardin et garage.

Faire offres détaillées sous chiffre.
P 28 - 460029 , à Publicitas, 51, av.
Léopold-Robert , 2301 La Chaux-
de-Fonds.

I

À LOUER tout de suite ou date à con-
venir , dans la verdure et la tranquillité
à la périphérie de Saint-Imier

BEAU 3V2 PIÈCES
séjour sud-nord de 28 m2 avec loggia,

, réduit et cave. Tout confort. Loyer Fr.
1 413.—, toutes charges et taxe de buan-
derie comprises.
S'adresser à GERANCIA S. A., Léopold-
Robert 102, 2300 La Chaux-de-Fonds,

j tél. (039) 23 54 34.

f™"""™"""1"™™1""""'!La Direction Technique d'EBAUCHES S. A. E

I 
cherche à engager pour un laboratoire de sa H
Division de Recherche Û

! un laborant i
«g de formation Mécanicien ou Monteur en appareils, 0
I ' , niveau CFC. O

[* Intégré à un petit groupe, il sera chargé de pi

I 

tâches variées dans le domaine du quartz horloger. ™

Entrée en fonctions : début mai ou à convenir. |8j

I Faire offres à EBAUCHES S. A., |

B 

Direction technique, Fbg Hôpital 1, 2001 Neuchâtel "

Nous cherchons pour tout de suite ou pour date à
convenir ,

UN EMPLOYÉ
possédant quelques notions d'ébéniste et de tapissier-
décorateur.

Personne solvable, intelligente, s'intéressant à une
reprise éventuelle.

Faire offre par écrit , Case postale 1685, 2300 La
Chaux-de-Fonds 3.

STUDIO
à louer, meublé,
cuisinette, douche
cave, Paix 19, L;>
Chaux-de-Fonds.

Tél. (038) 25 38 09.

Pas de publicité

Pas de clientèle

Jf Rôti de porc m*% \
C jambon + épaule le kg. Fr. H ŝPc»™ f

* Tranche de porc *êM. I
jambon le kg. Fr. «%#•" ™

Véritable

j, iamfoon à l'os m mf â §
m Festival de ragoût dans nos boucheries. m
m Des recettes pour des repas succulents sont à votre m
m disposition. M

--- ¦«JÀ-'Wtkj i&vit^**"'" .jj i-iaî vi«.n'Mii3*»-- - -vs">-ï~i'-i'v- . I*..

A LOUER
PRÉSIDENT-WILSON 15 :
pour le 1er avril 1977, joli appar-
tement de 2 pièces, tout confort
pour le prix de Fr. 309.—, tout - J
compris.

SUCCÈS 11 :
pour le 1er avril 1977, joli appar-
tement de 2 pièces, tout confort
pour le prix de Fr. 327.—, tout
compris.

JAQUET-DROZ 7 :
pour le 1er juin 1977, appartement
de 2 pièces, tout confort pour le
prix de Fr. 334.—, tout compris.

LOCLE 2G :
pour le 1er mars 1977 ou date à
convenir, appartement de 3 pièces,
tout confort pour le prix de
Fr. 363.—, tout compris.

Pour tous renseignements s'adres-
ser à l'Etude Francis ROULET,
avocat-notaire, Léopold-Robert 76, !
tél. (039) 23 17 84.
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3 FEpaigae V i f  ¦ CONCOURS ' :.". . ,'
Orientée vers l'avenir, l'épargne — un peu de votre N'épargnez pas... votre talent!
salaire d'aujourd'hui — sera demain un capital disponible,
une maison, des études... Epargner, c'est prévoir. C'est «L'Homme». Au sens le plus large de l'être humain,
aussi faire des projets, et leur assurer les meilleures Sur ce thème infini, nous vous proposons d'exercer votre
chances de réalisation. Une attitude adulte, responsable. talent artistique de photographe, de peintre, de

de la BCN lui sont réservés. gS AU CONCOURS 
/^̂ ^̂ ^̂ ^

P> distribuera chacurî
Epargner à la BCN, c'est lirf^l DE CRÉATION mÊ^^^^^^ Ĵ 

de nos guichets dans

l'avenir. Un avenir person- |p) #||| BCN Iroii ĝll^EBwi ou remis sur
nel et l'avenir de la commu- s|| SI .f^^^̂ SfiiiMla demande écrite.

BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE 1



Théâtre de La Chaux-de-Fonds
mercredi -jeudi - vendredi - samedi

9 - 10-11 - 12 février 1977
à 20 h. 15

XI «S SOIRÉES THÉÂTRALES
DE LA

SECTION PRÉPROFESSIONNELLE
1. LE CIRQUE B

Douze tableaux animés par les clowns et qui résument I
là merveilleuse épopée des gens du voyage. |

2. IL ÉTAIT UNE FOIS». 1
Les légendes et les contes les plus beaux évoqués par p
douze séquences magiques qui raniment les souvenirs. |

PRIX DES PLACES: Fr. 12.- Fr. 9.- et Fr. 5- |

LOCATION : dès vendredi 4 février 1977 à la Tabatière |i
du Théâtre aux heures habituelles d'ouverture et i
chaque soir, dès 19 h. 45, à la caisse de Musica- |
Théâtre. |

Savoir tisser
C'est facile, avec un

COURS DE TISSAGE « ATËNA »
vous pourrez ainsi imaginer, créer et réaliser vête-
ments, tissus d'ameublement et de décorations, tapis,

etc.

Renseignez-vous dès aujourd'hui

chez David l'Artisan
Rue du Versoix - Tél. (039) 23 38 22

2300 La Chaux-de-Fonds

Magasin ouvert tous les après-midi de 14 h. à 18 h. 30

TO US vos imprimés
Imprimerie Courvoisier, tél. (039) 2111 35

I 3j2& Cfo MWM "MB" Maintenant des vacances à . g
j ^̂

<t*0 $£fo S fîîBllïOï lS 
Majorque 

ont 
double valeur ! ' |

vjjra n TVl X V̂I * vo's directs de Bàle, Zurich ou Genève f m f |
t̂r "̂ pV^*Rri rQ~l» mmLÏ mM9 _1 " * Hôtels nous appartenant avec no de • B
\jrfl(mÇ >ÇK0 rPÏ ĴvC O â MU «3 ffi O i Ê$ B**5 chambre garanti I g 1 ï j
THftAQPin U "̂* »«ilI*«lBiW«VH* m plsc ines d'eau de mer chauffée . g"

ĴyX Ĵ^CliÇJ-̂  ¦ soleil , chaleur et atmosphère printanière | 2 i l

•g5àfS5' en fleurs à i m„ »«, .„,, j |
œJSt à à '^^JV/ êê M. dès Sfr. 360.- 11 M
M MÛiiOfQUB F̂ UNIVERSAL |1 I !
W3J^S* prochains départs: 27 février - 6 mars „...„„. „„, „„..-,. I >

Y&< 6 mars-13 mars Agence Générale: SUAC SA, 061/221544 S ! !
T rV il „_„ on Steinenbachgasslein 34, 4002 BALE ! I l

^̂ Ĵ ^̂ _ _̂ _̂^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ _^̂ _  ̂ |>S mars - zu mars i

* Grand Gala *
• ANNIE C0RDY •
m A NEUCHATEL 9
A aux Jeunes-Rives, sous chapiteau ^mr le 4 juin 1977 , spectacle dès 20 heures mm

A  Entrée Fr. 25.— prix unique A

9 La location est ouverte auprès de : m
P.-A. Giger . Au Printemps

A Autocars Agence de voyages A
Rue Cemil-Antoine 23 Av. L.-Robert 54

g * La Chaux-de-Fonds La Chaux-de-Fonds M*

(g> Magasin de tabac Eric Schwab A
Grand-Rue 21

®
Le Locle A

• • • • • • • • • • •

/ f|fi| \ BOUDRY Salle de spectacles i: =

(SCHOOL) Samedi 5 février à 20 h. 30 I
\BAND/ CONCERT UNIQUE I

0LD SCHOOL BAND I
i '-i '-)ia»viM v ' r o f p .l 'rrRfft 'rW nc' i t?rrH' > &*>&

A l'issue du spectacle V]

DANSE - Orchestre OCARINA de Fribourg (5 musiciens) B
Entrée Fr. 10.— (concert et danse) - Danse Fr. 6.— W£$

\ Location : Librairie-Papeterie du Vignoble, Boudry, tél. (038) 42 10 78 ' v*
1 J

; Organisation : FC Boudry

SALLE DE MUSIQUE - LA CHAUX-DE-FONDS
MARDI 15 FEVRIER 1977, à 20 h. 30

I

Les deux nouvelles vedettes :

NICOLAS
PEYRAC I

MARIE-PAULE I
BELLE

Location : Tabatière du Théâtre, 29, Av. L.-Robert, La Chaux- m
de-Fonds. - Tél. (039) 22 53 53

Les Geneveys-sur-Coffrane
ANNEXE DE L'HÔTEL DES COMMUNES

VENDREDI 4 FÉVRIER, à 20 heures précises

GRAND LOTO
Superbes quines : 3 jours, 2 personnes, Côte-d'Azur
Pendule neuchateloise - Jambons - Paniers garnis -

ï Fumés - Lard, etc. .̂
Abonnements : Fr. 20.— pour tout le match >«,.

Se recommandent : Sociétés locales

H
Hil\ f i iT ffllÉlfllMllWMi ! 1
VENDREDI 4 FEVRIER
21 h SALLE as SPECTACLE (PORTES 20n30)
ENTREE 8.- ORGANISATION PuBLIRAMA

DERNIÈRE ÉLIMINATOIRE
COUPE NEUCHATELOISE ROCK'N' ROLL
ET UN SUPER SHOW A NE PAS MANQUER
DE L'EXTRAORDINAIRE ORCHESTRE
EXOD D'YVERDON

I l  

1er mars I
Il ¦"¦ \ '-\ £1 il1 i

A . PA RIS
Au départ de Neuchâtel fe

du samedi 26 février au mardi 1 er mars ffi

dès Fr. 180.- I
COMPRENANT : W'i'

Voyage en 2e classe Neuchâtel - Paris et retour Ë|
Repas pique-nique à l'aller S?*!

. Tour de ville - Paris historique fe
Trois nuits à l'hôtel avec petits déjeuners WÈ

Excursions, visite et repas supplémentaires selon notre programme à disposition dans §«
les magasins Migros et les Ecoles-club du canton de Neuchâtel Sj§

Nombre de places limité pjjj

VOYAGES-CLUB MIGROS I
" (11, rue de l'Hôpital - Neuchâtel) US

en collaboration avec Hôtelplan . . . Y;"\

r îkE. RUCHTI
^̂  /5l I V(  ̂

Instruments de musique
l l/' .̂Jr  ̂ Vente et réparations

W &L SAINT-BLAISE
(/• j & Z^&f  Rue des Moulins 5
Ŝ gR  ̂ Tél. (038) 33 49 37

TÉLÉVISEUR
COULEUR

I noir - blanc
j neufs - occasions
! avec légères grif-
{ fures au boîtier

GROS
RABAIS

! Vente ou location

Fr. 30.-
| par mois.
I Réparations
I toutes marques

I EHEZ san
J La Chaux-de-Fonds

Tél. (039) 22 45 75

GRAND CHOIX

TV OCCASION
I des meilleures mar-
I ques, révisées 295.-
! avec 6 mois garan-
I tie. Tél. à Jean

CHARDON, rue de
l'Evole 58, 2000 Neu-
châtel, tél. (038)
25 98 78.

Cartes de visite
I Imp. Courvoisier SA

À ^M-A En toute saison,
f iP̂ f L'IMPARTIAL
r  ̂ \ votre compagnon !

f̂r ,̂*.-'*^C"'P Course en car
,i"(. -j '/r . ..m „/-- pour noces,

sociétés, écoles
Agence de voyages

Auto-Transports Erguel SA
SLImier Tel 039/41 22 44

FOIRE SUISSE DE MACHINES
AGRICOLES À LAUSANNE /

AGRAMA
les 13 et 15 février 1977 :

PRIX SPÉCIAL : Fr. 22.- par pers.

Dimanche 20 février 1977
THÉÂTRE DE BESANÇON

LA VIE PARISIENNE
DE J. OFFENBACH

Prix : car et entrée compris
Fr. 50.— et Fr. 42 —

Délai d'inscription : 3 jours avant

Inscriptions et renseignements :

VOYAGES DE L'ERGUEL
Dr-Schwab 9

ST-IMIER - Tél. (039) 41 22 44

HOTEL DE LA COURONNE
2336 LES BOIS

Samedi 5 février

JASS
AU COCHON

Souper offert à chaque participant
dès 19 h.

Se recommande : Mme FROIDE-
VAUX, tél. (039) 61 12 36.



Nouveau président à la Société des pêcheurs
de la Suze, section de Saint-Imier

M. Jean Muriset de Courtelary, pré-
sident démissionnaire, a dirigé les as-
sises annuelles de la Société des pê-
cheurs de la Suze, section de Saint-
Imier, qui se sont déroulées en pré-
sence d'une quarantaine de membres.
Un nouveau président a été élu en la
personne de M. Francis L'Eplattenier
de Villeret. La vice-présidence et la
surveillance de la pisciculture de Cor-
moret ont également changé de titu-
laires, MM. Jean Hinden et Werner
Mathez passant le flambeau à MM.
Pascal Vilard et Fernand Ruffieux,
tous deux de Saint-Imier , comme leurs
prédécesseurs. Le reste du comité est
composé de MM. Serge Barfuss de
Villeret, secrétaire correspondance ;
André Grimm de Cormoret, secrétaire-
procès-verbaux ; Jean-Claude Lepilleur
de Saint-Imier, caissier ; Werner Sulz-
mann de Cormoret , chef de cabane ;
Jean Hinden et Jacques Pfister, tous

Les nouveaux membres de la société
des pêcheurs, MM. Francis Chopard (à

droite) et Fritz Huguenin
(Photo Impar-ri)

deux de Saint-Imier, membres adjoints.
Ont été élus à la vérification des comp-
tes MM. Adrien Moser, René Voumard
et Roger Parel.

DEUX NOUVEAUX
MEMBRES D'HONNEUR

Deux fidèles membres se sont vu
décerner le titre de membres d'hon-
neur, il s'agit de MM. Fritz Huguenin
et Francis Chopard. 23 membres, ainsi
que les président, vice-président et res-
ponsable de la pisciculture sortants se
sont vu remettre le gobelet de membres
méritants et ont été vivement félicités
et remerciés, comme les nouveaux
membres d'honneur. Le concours 1977
a été fixé au 16 avril et des délégués
se rendent à l'assemblée de district le
samedi 12 février à La Heutte. Quant
au programme d'activité 1977, il sera
préparé en détail par le nouveau comi-
té. Au début des délibérations, les trac-
tandas habituels, soit le procès-verbal
rédigé par M. André Grimm et les
comptes présentés par M. Jean-Claude
Lepilleur et bouclant avec un léger
bénéfice, ont été approuvés. Le budget

Cormoret 40.000 alevins
La Heutte 100.000 alevins
Rondchâtel 40.000 alevins
Frinvilier 64.000 alevins 
Total 244.000 alevins

Dans les divers, on a parlé des chan-
gements importants intervenus dans le
nouveau règlement sur la pêche, no-
tamment des limitations du nombre de
prises, des engins et méthodes de pêche
prohibés et de l'annonce qu'il est main-

1977 est équilibré et la cotisation in-
changée.

RAPPORT DU PRÉSIDENT
Dans son rapport, M. Muriset a no-

tamment déclaré : « 1976 fera sans doute
figure d'année exceptionnelle. D'une
part la sécheresse ininterrompue, qui
par moment menaçait de mettre la
pisciculture et la Suze à sec, nous a
maintes fois menés au bord du déses-
poir. D'autre part le remarquable dé-
vouement de quelques membres de la
société, du comité et membres d'hon-
neur , qui ne cherchent ni gain ni pres-
tige pour leurs efforts inlassables, sa-
chant qu 'il y a place dans la vie pour
d'autres valeurs plus précieuses et
moins voyantes. Mille fois merci à cha-
cun ? »

Il a également parlé en détail des dif-
ficultés rencontrées à la pisciculture
en raison de la sécheresse et a donné
pour conclure l'exercice d'alevinage qui
se termine avec un solde en chiffres
rouges et qui est d'ailleurs le suivant
pour les diverses piscicultures du dis-
trict.

2.630 estivaux 6,57 °/o
25.300 estivaux 25,30%

6.525 estivaux 16,31 %
45.448 estivaux 71,01 °/o
79.903 estivaux 32,74 »/•

tenant permis d'entrer dans l'eau pour
pratiquer la pêche dès l'ouverture, soit
le 16 mars. C'est autour du verre de
l'amitié qu'ont pris fin ces assises an-
nuelles.

R. J.

Succès universitaires
déjeunes Francs-Montagnards
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- ¦¦'¦ "¦' : ' ' :: ¦:<¦:¦; . :>;y"::;::::W- ;-:<Tv: ¦ ¦ . . - , , , . , , . .. ,.,, :,. .:.- ,,:- .y.^

, FRANCHES - MONTAGNES

Les Francs-Montagnards ci-dessous,
issus de l'Ecole cantonale de Porren-
truy ont obtenu un succès universitaire
au cours de l'année écoulée.

M. Gérard Beuret, Saignelégier, di-
plôme de l'Ecole des Beaux-Arts de
Genève. M.. François Bouverat,. ;Les
Breuleux, licence en lettres à l'Univér*
¦Ht

site de Fribourg. M. Christophe Des-
voignes, Bellelay, licence en lettres à
l'Université de Fribourg. M. François
Donzé, Les Breuleux, diplôme de con-
servateur à l'Ecole nationale supérieur
des Bibliothèques de Lyon. Mlle Moni-
.gue.' Donzé, jûgs Breuleux, licence en
lettres à" l'Université de" Fribourg. M.
Christian Humair , Lajoux, licence en
lettres à l'Université de Neuchâtel. M.
Michel Roy, Les Breuleux, licence en
sciences économiques à l'Université de
Lausanne. M. Christophe Aubry, Les
Breuleux, quart de licence en sciences
économiques à l'Université de Neuchâ-
tel. M. Mario Beuchat, Saignelégier,
quart de licence en psychologie à l'Uni-
versité de Genève. Mlle Lydie Beuret,
Les Breuleux, 1er examen propédeu-
tique en sciences politiques à l'Univer-
sité de Lausanne. Mlle François Boil-
lat , Les Breuleux, examen théorique
final pour l'obtention du brevet d'en-
seignement secondaire. M. Charles Bro-
quet , Saignelégier, 3e examen propé-
deutique en médecine à l'Université de
Lausanne. M. Edgar Brossard, Saigne-
légier, 3e examen propédeutique en
médecine à l'Université de Lausanne.
M. Philippe Kottelat, Bellelay, quart
de licence en sciences politiques à
l'Université de Lausanne. M. Philippe
Voirol, Lajoux, 1er examen propédeuti-
que en mathématique à l'Ecole poly-
technique fédérale de Zurich, (y)

Lors de sa prochaine session qui
débutera le 7 février, le Grand Conseil
bernois aura entre autres pour tâche
d'octroyer toute une sérié de crédits
supplémentaires pour 1976, soit au
total 5.052.556 francs répartis entre
directions et administrations diverses.

Il s'agira notamment d'accorder
72.000 francs à la Direction de police
pour indemnités journalières, frais de
déplacements et de déménagements,
interventions et services de piquet im-
prévisibles en raison de la situation
particulière dans le Jura. L'Adminis-
tration présidentielle demande aussi
1500 francs pour des manifestations
organisées dans le cadre de la politi-
que d'information concernant le Jura,
et 48.767 francs pour la deuxième
tranche de subventions 1976 versées
à l'ARP.

ÉCOLE D'INGÉNIEURS
DE SAINT-IMD3R ET CRIDOR
La Direction de l'économie publique

demande quant à elle 30.820 francs
pour l'Ecole d'ingénieurs de Saint-
Imier (ex-technicum), somme destinée
au nettoyage , au chauffage, à l'électri-

cité, au gaz et à l'eau. Pour le Haut-
Vallon de Saint-Imier, une contribu-
tion unique sera par ailleurs versée en
faveur de la station d'épuration des
eaux en construction à Villeret. Enfin,
la Direction des transports, de l'éner-
gie et de l'économie hydraulique a
besoin de 277.904 francs pour couvrir
la part des frais supplémentaires des
communes du canton de Berne (Val-
Ion de Saint-Imier et Franches-Mon-
tagnes) affiliées à Cridor, l'usine d'in-
cinération des ordures à La Chaux-de-
Fonds. (rj)

Avant la prochaine session
du Grand Conseil bernois

La Société
de développement
a dressé son bilan

La Société de développement et d'em-
bellissement des Bois a tenu ses assi-
ses annuelles sous la présidence de M.
Joseph Jeanbourquin.

Le procès-verbal et les comptes, pré-
sentés respectivement par MM. Lau-
rent Willemin et Lucien Loriol, ont été
approuvés. Dans son rapport annuel,
le président a notamment parlé des
réalisations de la société durant l'exer-
cice écoulé, soit l'entretien du parc de
la Petite-Côte avec pose de bancs, la
décoration de la route principale lors
de manifestations, l'éclairage du clo-
cher de l'église et la pose d'un pan-
neau topographique.

Un changement est intervenu au co-
mité, qui se compose dorénavant com-
me suit : président, M. Joseph Jean-
bourquin ; vice-président, M. Marc Re-
betez ; secrétaire, M. Laurent Wille-
min ; caissier, M. Xavier Cuenin ; mem-
bres-adjoints, Mme Marie Froidevaux,
MM. Abel Bouille, Louis Boillat , Au-
rèle Frésard , Louis Humair, Jean-Pier-
re Sciboz et Philippe Boichat. (rj )

LES BOIS

Bienne: première
de l'action «Ciao Ticino»

Bienne avait l'honneur mardi d'inau-
gurer l'action « Ciao Ticino », mise sur
pied par l'Entente tessinoise pour le
tourisme, l'Entente touristique de Ce-
resio et Pro Ticino de Bienne. Cette
manifestation a débuté à 16 h. 30 par
un lâcher de ballons à l'intention des
enfants, sur la place Centrale, puis
par une distribution gratuite de risotto,
une conférence de presse au Palais
des congrès en présence du conseiller
d'Etat Flavio Cotti et du maire de
Bienne, M. Hermann Fehr, et jpour

clore, la projection du nouveau film
« Ticino sérénade ».

C'est dans le but de faire redécou-
vrir le Tessin que ces manifestations
seront organisées dans 23 villes du
pays et du Liechtenstein.

Le souper qui suivait la conférence
de presse et auquel assistaient une
cinquantaine de personnes fut agré-
menté par les productions de la Cho-
rale tessinoise de Berne, un duo de
mandoline et de guitare et un ensem-
ble de musique de cuivre, (be)

m * Ejr

Quelque 70 élèves des classes de MM.
Gino Perotto, Claude Buhlmann et
Pierre-Yvan Zenger sont actuellement
en camp de ski dans la jégion de Tête--
de-Ran ; ils logent dans le chalet des
Amis de là Nature, au lfeû-dit «La Ser-
ment» et pratiquent le ski dans des
conditions de neige idéales. De plus,
depuis hier soir, le temps un peu gris
du début de semaine a laissé place au
soleil et c'est encore plus heureux que
les participants peuvent profiter au
maximum des installations de remon-
tées mécaniques qui sont mises à leur
disposition aux téléskis de la Serment et
des Hauts-Geneveys. La rentrée aux
foyers est prévue pour demain après-
midi ; les sourires rencontrés au départ
ne seront probablement pas aussi nom-
breux au retour, (rj )

SONVILIER
L'école en camp de ski

dans la région
de Tête-de-Ran

L'Ecole secondaire
prend congé

de son directeur
Au cours d'une brève cérémonie, re-

haussée par des chants interprétés par
les élèves de IVe classe, la Commis-
sion de l'Ecole secondaire a pris congé
du directeur de l'établissement, M.
François Beucler, qui abandonne la
direction pour se consacrer uniquement
à l'enseignement. M. Willy Bandi, pré-
sident, a relevé les mérites de M.
Beucler et a rendu hommage à son
dévouement et à son travail, rappe-
lant notamment qu'au début de la dou-
zaine d'années passées à la tête de
l'école, il avait œuvré à la construc-
tion du nouveau bâtiment. En témoi-
gnage de gratitude, il lui a offert deux
beaux ouvrages.

M. Beucler a remercié les autorités
scolaires de l'appui qu'elles lui avaient
toujours témoigné, puis, s'adressant
aux élèves, leur a fait part de quel-
ques judicieuses considérations et d'u-
tiles conseils, (y)

Mauvaise chute
Mme Cunégonde Jobin, commerçan-

te, a fait une chute sur la chaussée
enneigée et s'est fracturé le poignet
gauche, (y)

¦ 

Voir autres informations
jurassiennes en page 14

SAIGNELÉGIER

Nouveau président
de la SFG

Les assises annuelles de la SFG Le
Noirmont se sont déroulées au Café de
l'Union, sous la présidence de M. J.-
Pierre Arnoux au comité depuis 20 ans
et à la plus haute fonction depuis 5
ans. Démissionnaire, ce dernier a été
remplacé par M. Germain Stadelmann.

Procès-verbal et comptes ont été
adoptés, et quatre nouveaux membres
ont été admis ; il s'agit de MM. Mar-
cel Petignat, Yves Boillat , Christian
Willemin et Philippe Prétôt. Respecti-
vement, M. Jean-Pierre Arnoux, M.
Conrad Viatte, Mme Bernadette Tail-
lard et Mme Yolande Gigon ont retra-
cé les rapports des sections pupilles,
actifs , pupillettes et Fémina.

Après les élections au comité, le pro-
gramme d'activité 1977 a été signalé.
Il y aura une journée de jeux et de ski,
la participation à la Fête cantonale
neuchateloise et à la rencontre franc-
montagnarde, des courses à pied et
d'orientation, le loto et le traditionnel
souper. Au cours de la soirée, tous les
gymnastes ont reçu une gentille atten-
tion de M. Samuel Schmitter, vétéran
de la société, (rj )

LE NOIRMONT
POLICIERS BERNOIS INDIGNES PAR

UN JUGEMENT «TROP CLÉMENT »
L'Association des fonctionnaires de

police du canton de Berne est indignée
par le jugement à son avis trop clé-
ment prononcé contre l'auteur de la
fusillade au cours de laquelle deux
agents de police biennois avaient été
blessés en septembre 1975. La Cour
d'assises du Seeland l'a condamné sa-
medi dernier à 6 ans de réclusion pour
délit d'homicide volontaire.

Dans un communiqué, l'association
constate que, compte tenu de 491 jours
de détention préventive et de la libéra-
tion anticipée dont il pourrait bénéfi-
cier, le coupable n'a plus qu'environ
deux ans et demi de réclusion à subir.
Bien que les fonctionnaires de police
bernois mapifestent « la plus grande
compréhension pour des jugements hu-
mains et une exécution humaine des
peines », le jugement en question leur
laisse un profond sentiment de ma-
laise. Ils se demandent si « la vie et
la santé des agents de police ne méri-
teraient pas une considération plus
élevée ». « Des jugements aussi clé-
ments, poursuit le communiqué, con-

duisent les hommes servant dans les
services de police à se demander s'ils
sont protégés ou non ». (ats)

« EN AJOIE «

Votations communales
le 13 f évrier

Le corps électoral de Porrentruy est
convoqué aux urnes pour se prononcer
sur quatre objets, les 12 et 13 février.
Les électeurs devront se prononcer sur
l'approbation du règlement communal
d'organisation et d'administration et sur
le règlement des votations et élections,
ces deux règlements importants ayant
été revisés récemment par le Conseil
de ville.

Le corps électoral devra encore ra-
tifier deux crédits à financer par voie
d'emprunt: un crédit supplémentaire
de 90.000 fr. pour la réfection des gril-
les de l'Ancien hôpital et un crédit de
410.000 fr. pour l'achat de la propriété
Chappuis (parc et habitation), (r)

PORRENTRUY

Le Tribunal du travail s'est cons-
titué récemment en présence du préfet ,
Me Jean Jobé. Ce tribunal comprend
24 juges représentant les ouvriers et
24 juges représentant les milieux pa-
tronaux. Me Joseph Mérat a été réélu
à la présidence de même que Me
Jean-Claude Joset à la vice-présidence.
Les greffiers ont été nommés en la
personne de MM. Raymond Erard et .
Maurice Riche, (r)

Constitution du Tribunal
du travail

A la suite de la démission de la
section de Genève comme section di-
rectrice de l'Union romande de la So-
ciété suisse des employés de commer-
ce (SSEC), c'est la section de Porren-
truy qui présidera pendant cinq ans
aux destinées de l'organisation. La pré-
sidence sera assumée par M. Xavier
Moritz , de Saint-Ursanne. (ats)

Vnion romande de la SSEC
Porrentruy préside

Deux démissions au Conseil
général de Saint-Imier

Lors de sa séance hebdomadaire, le
Conseil municipal de Saint-Imier a pris
acte des démissions pour raison de san-
té de deux conseillers généraux, MM.
Norbert Erard et Jean-René Acker-
mann. II remercie ces deux personnes
membres de la fraction démocratique
chrétienne pour les services rendus. Les
premiers des viennent-ensuite de la
fraction pdc sont M. Germain Gigan-
det, Mme Suzette Grimm et M. Jean-
Marie Aubry, mais aucune décision n'a
encore été prise quant à la succession
des deux démissionnaires.

COMMISSION
DES CLASSES AUXILIAIRES

ET DE L'ECOLE SECONDAIRE
A la suite de la démission du pas-

teur Frédéric Wenger, comme président
de la Commission des classes auxiliai-
res, le bureau de cette commission a été
constitué comme suit : présidente Mme
Nelly Meister , vice-président M. John
Buchs, secrétaire Mme Germaine Ros-
sel. La Commission de l'Ecole secon-
daire a nommé Mme Rose Monnin-
Challandes comme membre de la Com-
mission des dames en remplacement de
Mme Dora Gerber, démissionnaire.

BOURSE DE LA DIP
ET DIVERS

Le début de la séance a été consa-
cré à un entretien avec M. H. Bour-
quin, adjoint au Service des bourses
de la DIP (Direction de l'instruction
publique). Des renseignements très pré-
cieux ont été fournis au sujet des cal-
culs appliqués pour l'octroi des bour-
ses, barèmes et directives en vigueur.
Le Conseil rappelle aux propriétaires
de garage qu'il est interdit de recouvrir

les hydrantes lors du déblaiement de
la neige après de fortes chutes. Enfin
les 3 et 4 décembre, le Club philathé-
lique de Saint-Imier organisera la
Journée nationale du timbre 1977. Te-
nant compte du caractère exceptionnel
de cette manifestation, et sur préavis
de la Commission d'exploitation, l'exé-
cutif est d'accord de mettre deux hal-
les à disposition de la société, (rj)

C '" LÀ VIE ' JURASSIENNEI^XA VIË TUrLÀSSIËWE^SSSEKS^œM.«J

Au camp de ski
Vingt-six élèves des classes de La

Ferrière et La Combe du Pelu passent
la semaine en camp de ski aux Bugne-
nets-sur-Saint-Imier. Ils sont accom-
pagnés de leurs instituteurs et de Mlle
Christine Zahnd, qui jouera le rôle de
cuisinière, (lt)

LA FERRIÈRE

Une belle f ê te
des personnes âgées

Samedi après-midi , les responsables
du Rendez-vous avaient convié les
aînés du lieu à leur traditionnelle f ê t e
annuelle. Les personnes âgées se sont
déplacées nombreuses à la salle com-
munale où une petite agape leur a été
servie. De plus , ils ont pu apprécier
une production d'un groupe d' enfants
du home de Courtelary et ont clôturé
cette rencontre dans les discussions,
sous le signe de l'amitié et la frater-
nité. Ils tiennent à remercier vivement
les organisateurs qui les ont fai t  passer
un excellent moment, (r j )

CORMORET

Une délégation de l'ARP (Associa-
tion des responsables politiques du Jura
bernois et de Bienne romande) a ren-
contré les représentants des commu-
nes de Corcelles, Crémines, Eschert et
de Grandval pour un échange de vues
complémentaire concernant la future
association de communes qui, sous le
sigle OCD (Organisation de coopéra-
tion et de développement du Jura ber-
nois et du district de Bienne) est ap-
pelée à remplacer l'ARP au début de
1978.

Comme dans les autres communes
consultées, la discussion s'est déroulée
dans un climat de confiance récipro-
que qui permet de bien augurer de la
mise en place de la future association.

(Comm.)

ARP : échange de vues

ST-IMIER. — On a appris hier le
décès de M. Charles Wutrich, dans sa
72e année. Le défunt, ancien horloger,
était né à Villeret et les derniers de-
voirs lui sont rendus aujourd'hui à
Saint-Imier.

D'autre part, M. Charles Aeschli-
mann , ancien habitant et horloger de la
cité d'Erguel , est décédé à Morat , dans
sa 79e année. Il était bien connu à St-
Imier où il résida durant de nombreu-
ses années, (rj )

Carnet de deuil



La petite dont le papa voit grand
FORD Fiesta S. — Modèle en-

tièrement nouveau. Berline 3
portes, 4 places à moteur avant
transversal et arrière transfor-
mable. Moteur 1,1 L, 53 ch
(39 kW) DIN à 5500 t-min., 8,2
mkg (80,4 Nm) DIN à 3000 t-min.
Traction avant. Accélération de
0 à 100 km-h. 16,1 sec, vitesse
maxi 145 km-h. Longueur 3 m. 56
largeur 1 m. 56, hauteur 1 m. 31,
poids 720 kg env. Prix 11.850 fr.
Autres versions (exécutions stan-
dard, L en 0,9 ou 1,1 L, ou
Ghia 1,1 L) de 10.250 fr. à 12.790
francs.

Dans la famille Ford, on n'avait
encore jamais eu de nouvelle-née
aussi petite ! Et pourtant la naissan-
ce s'est déroulée sous les meilleurs
auspices : cette petite, baptisée Fies-
ta, a du charme, de la santé. Et son
papa, qui a vu grand pour la faire
si menue, l'a dotée comme jamais
il ne l'avait fait: 2 milliards de
dollars d'investissements. Avec ça,
on peut entrer dans la vie avec as-
surance. C'est ce que la mignonne
a fait. Et déjà, malgré la vive con-
currence, on lui connaît une nuée
d'admirateurs et même de flirts
poussées T

Quand je l'ai emmenée faire quel-
ques balades, elle avait revêtu une
robe noire à décoration or, très
chouette, très moderne, qui flattait
sa ligne souple, bien proportionnée,
élégante, et qui attirait les regards
des foules plus que bien des
« vamps » de format supérieur !
Mais cessons les comparaisons fille-
auto qui pourraient devenir gênan-

tes au moment de pousser plus
avant la description. A la mesure de
l'extérieur, l'intérieur, très clair, al-
lie la coquetterie au fonctionnel. Les
sièges sont bien dessinés, tant pour
le regard que pour le corps. Régla-
bles, munis d'appuie-tête qui le sont
aussi et de ceintures à enrouleur un
peu anémiques, ils se révèlent en
effet d'usage agréable. Même la
banquette arrière, malgré son dos-
sier très mince, procure un bon
confort —• à condition toutefois de
n 'être pas trop grand, car la garde
au toit est limitée. On souhaiterait ,
en cas de violent cahots, que la
« zone-tampon » soit abondamment
rembourrée... ou plus éloignée. A
cette réserve près, l'espace offert
surprend plutôt par son ampleur, et
l'accès à l'arrière est bien plus
facile que dans maintes autres deux-
portes. Cet arrière est d'ailleurs
transformable de la meilleure ma-
nière qui soit. Le mince dossier de
banquette se rabat en un tourne-

main pour former un plan de char-
ge appréciable, tandis que la plan-
che cache-paquet vient former une
ridelle protégeant les sièges avant.
Cet espace, accessible par un hayon
(qui a impérieusement besoin de
l'option essuie-lave-glace à 240 fr.,
car il se salit rapidement, comme
toujou rs !), est complété par deux
soutes sous le plancher, l'une abri-
tant la roue de secours, l'autre ac-
cueillant outillage et menus objets
variés. L'espace autrement réservé
aux jambes des passagers arrière
(qui reste suffisant même quand
ceux de l'avant ont complètement
reculé leurs sièges) peut encore ac-
cueillir d'autres bagages. A noter
que le réservoir d'essence est en
position protégée sous le siège ar-
rière. J'ai regretté en revanche que
les vitres latérales arrière soient
fixes, d'autant que la climatisation,
sur ma voiture d'essai, m'a paru

Suite en page 14

La patience, mère de prudence
La patience est, dit-on , la mère de toutes les vertus. Elle devrait donc

être celle de la prudence. A plus forte raison pour les automobilistes, et
surtout par mauvaises conditions météorologiques. Tout le monde ne partage
pas cet avis, comme le montre notre photo prise « au vol » d'un automobiliste
qui , comme trop d'autres, en prenait à son aise avec le code de la route,
en descendant de la Vue-des-Alpes en direction de Neuchâtel. Alors que la
chaussée était glissante et qu'un train routier y circulait avec une prudente
lenteur, il en entreprit le dépassement au mépris de l'interdiction générale
de dépasser qui règne sur ce tronçon (signalée verticalement, même si la
ligne de sécurité est effacée). Certes, la visibilité était suffisante, en
l'occurrence, mais était-il pénible d'attendre encore quelques centaines de
mètres, jusqu'au tronçon à 4 voies qui aurait permis une manœuvre sereine?
Il n'est peut-être pas inutile de rappeler ici que si une tolérance de fait
existe en matière de dépassement sur les tronçons interdits, elle concerne
le dépassement des véhicules hippomobiles ou dont la vitesse n'excède pas
20 km-h. Mais il s'agit de la vitesse maximum LÉGALEMENT ADMISE,
non pas de la vitesse EFFECTIVEMENT PRATIQUÉE. Ce qui signifie que,
même roulant à moins de 25 km-h„ un camion n'entre pas dans la catégorie
de ces véhicules que l'on peut dépasser en dépit de l'interdiction et en
prenant toutes les précautions nécessaires, (photo Schneider)

Dix ans de présence japonaise en Suisse
TOYOTA, DATSUN :

Presque simultanément, le « nu-
méro 1 » et le « numéro 2 » japonais
en Suisse, Toyota et Datsun, ont
célébré le dixième anniversaire de
leur présence sur ce marché auto-
mobile helvétique qui passe pour
l'un des plus exigeants. Tous deux
l'ont fait sous le signe de l'optimis-
me. U est vite passé, en effet , le
temps où l'on considérait l'arrivée
de ces larrons extrêmes-orientaux
comme un phénomène anecdotique.
L'anecdote est devenue histoire, et
Toyota comme Datsun ne cachent
pas leur intention de continuer à l'é-
crire. Si possible en lettres d'or...
Leur problème a toujours été, et
demeure, de devoir « travailler » un
marché (européen) avec des produits
très nettement conçus pour un autre
(japonais , américain, et du tiers
monde). Ce qui leur valait des atouts
robustesse, finition , équipement,
simplicité technique, prix relative-
ment avantageux. Mais aussi des
faiblesses : esthétique « différente »
et inconstante, simplisme technique
(en particulier au niveau des sus-
pensions, généralement inférieures
aux réalisations européennes), espa-
ce intérieur souvent mesuré. Une
part appréciable de la clientèle suis-
se a considéré que les avantages
l'emportaient sur les faiblesses. Et
les deux marques, concurrentes
d'autant plus acerbes que, désor-
mais, on peut presque dire qu'il y a
une « clientèle des Japonais » au
« profil » assez bien délimité, s'em-
ploient à élargir cette part. Elles
n'ont plus, c'est vrai , la partie aussi
belle qu'aux temps de la très haute
conjoncture, quand le parc automo-
bile helvétique faisait sa crise de
croissance démesurée. Mais, chez
nous, deux éléments nous échappent
souvent, quand nous cherchons à
évaluer le présent et le futur des
voitures japonaises sur notre conti-
nent. C'est, d'une part , la formida-
ble puissance industrielle, le gigan-
tisme des entreprises, allié à la te-
nace patience conquérante qui se
trouvent derrière les marques ja-
ponaises que nous voyons relative-
ment modestes. Et c'est, d'autre part ,
la portion terriblement congrue que
représente, pour l'industrie automo-
bile japonaise, le marché européen.
A plus forte raison suisse. Ces deux
éléments expliquent que l'industrie
automobile n'ait, jusqu'ici, guère ju-
gé nécessaire de créer un produit
.spécifiquement destiné à l'Europe, et
que des choses pourraient changer
spectaculairement si d'aventure elle
se mettait à vouloir vraiment « ven-
dre européen »... Il est vrai que,
dans les pays constructeurs d'auto-
mobiles, donc à marché « protégé »,
on s'efforce de rendre aux Nippons,
qui ont pratiquement éliminé la con-
currence européenne de leur terri-
toire, la monnaie de leur pièce. Le
match continue... (K)

TOYOTA : une « Liftback» 1200

Ayant démarré en 1967 a Urdorf
(ZH) en vendant 512 unités dans son
mini-réseau de 31 agents. Toyota
Suisse va atteindre son 100.000e vé-
hicule vendu et son réseau compte
300 représentants, autour de son
centre de Safenwil (AG). La firme
occupe une place en vue sur le mar-
ché des utilitaires légers, en outre,
et la première, même, dans les élé-
vateurs à moteur thermique. Pour
son « anniversaire », la marque élar-
git sa gamme de modèles en com-
mercialisant une version 1200 cm3
de son dernier succès : la Corolla
Liftback. Le moteur est celui de la

berline Corolla bien connue, tandis
que le reste du véhicule ne se dis-
tingue pratiquement pas du coupé-
break Liftback 1600 à hayon arrière
apparu au dernier Salon de Genève
et qui fait une carrière honorable
(nous en publierons prochainement
un essai). Dans cette version « dé-
gonflée », mais qui, grâce à des rap-
ports de démultiplication plus
« courts », conserve des performan-
ces assez proches, paraît-il, la Co-
rolla Liftback est offerte à 11.950
francs avec la « Multigarantie » de
trois ans.

DATSUN: une nouvelle 180 B

Approchant, pour son dixième an-
niversaire, des 40.000 voitures ven-
dues, Datsun, quant à elle, a les
dents longues: de quelque 4600 vé-
hicules écoulés l'an dernier, elle pré-
voit de passer à 6000 cette année ,
soit 30 pour cent de plus ! Pour
parvenir à ce résultat, son directeur,
M. Ch. Habermann, fait confiance
principalement à un nouvel atout : la
180 B. U s'agit d'une version remo-
delée de la Datsun de classe moyen-
ne connue sous le nom de « Blue-
bird » sur certains marchés et ven-
due à plus de 3 millions d'exemplai-
res depuis son apparition en 1969.
Redessinée (on nous l'a assurée d'es-
thétique européenne, mais cela ne

nous a pas paru évident !), d équipe-
ment amélioré, ; l elle 'Coriserve' Son
architecture et sa technique connues;
qui se distingue toutefois par une
suspension arrière plus élaborée que
d'habitude chez ses concitoyennes:
à roues indépendantes, elle a encore
fait l'objet d'un affinement. Com-
mercialisée à mi-février, cette nou-
velle 180 B l'est déjà depuis septem-
bre dernier au Japon , où elle ren-
contre paraît-il un beau succès.
Chez nous, elle sera offerte en trois
versions: berline (dès 14.400 fr.),
break (14.950 fr.) et coupé (dès
15.700 fr.). Un exemplaire a été
offert en cadeau au service social
de la commune zurichoise d'Urdorf
où Datsun Suisse est implantée.
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DE MICHEL-H. KREBS

Youpie. Apres juste le délai rai-
sonnable pour qu'on ne croient pas
qu'elles avaient pu se ranger aux
arguments de la presse, les filiales
suisses de plusieurs constructeurs de
voitures ont décidé de baisser leurs
prix. Il serait plus juste de dire
qu'elles se sont décidées à tenir un
peu mieux compte des bénéfices de
change réalisés par le franc suisse
si haut perché par rapport au franc
français, à la lire et à la livre. Avec
le Salon dans la ligne de mire, on
peut dire que le moment était psy-
chologiquement bien choisi. Et la
gratitude de l'acheteur sera d'autant
plus ardente que, vraisemblablement
les constructeurs qui ont fait ce
« geste », ceux qui, probablement,
suivront encore le mouvement, n'au-

ront pas la mesquinerie de renoncer
aux précédents, c'est-à-dire à enle-
ver ces « accessoires supplémentai-
res sans supplément de prix » par
lesquels ils avaient répondu aux
critiques.

Mais j'ai un ami auquel il vaut
mieux, ces jours, ne pas parler du
prix des voitures. Il a d'assez bonnes
raisons pour voir rouge quand on
aborde le sujet.

Rouge, c'était d'ailleurs la couleur
dé 'la -voiture qu"dl: avait- jusqu'à na-
guère... Il l'avait achetée, d'occasion
l'année dernière, dans un garage
chaux-de-fonnier. Une belle occa-
sion: première main, 8200 km seule-
ment bien que mise en circulation
au printemps 1973. Valeur à neuf ,
lui précisa le vendeur : 13.800 fr,
Vendue 10.900 fr. Rien à dire. Tout
aurait été pour le mieux si mon
ami n'avait, malheureusement, dû
déplorer la quasi-destruction de sa
belle auto dans une collision. Devis
de réparation: 5800 fr. A ce stade,
généralement, on préfère remplacer
le véhicule. Et en effet, son assu-
rance casco lui laissait le choix:

— On vous paie la réparation,
ou on vous verse 7800 fr., pour l'é-
pave, conformément à votre con-
trat « casco totale avec valeur vé-
nale majorée ».

Hoquet de l'ami:
— Quoi ? 7800 fr. ? Pour une voi-

ture que j'ai payée 10.900 fr. il n'y
a pas une année ? Sur quoi vous-
basez-vous pour me proposer si peu?

— Sur les tarifs, cher Monsieur.
Neuve, en 1973, votre voiture valait
11.030 fr....

Là, pour mon pote, le sursaut frisa
le coup de sang...

Effectivement: le garage, l'an der-
nier, lui a vendu 10.900 fr. un véhi-
cule qui , trois ans auparavant, valait
11.030 fr., prix catalogue. Autrement
dit, une bagnole qu'il aurait payée
moins cher neuve qu'avec 8200 km,
compte tenu des rabais usuels sur le
prix catalogue. Le prix qu 'on lui
avait fait miroiter comme référence
de valeur à neuf était celui du même
modèle, mais en 1976... Bien enten-
du, ce prix de référence ne figurait
nulle part sur les contrats , ce qui
fait que, bien entendu toujours, mon
ami aura de la peine à attaquer le
malin vendeur en justice.

U n 'en reste pas moins que, même
en tenant compte de la dépréciation
de la monnaie, vendre une voiture
d'occasion pratiquement au même
prix (voire plus cher !) qu'on l'avait
vendue trois ans plus tôt , c'est une
opération tout à fait remarquable !
Si mon ami n'avait pas eu affaire
à son assurance à la suite d'un
accident, il aurait dû attendre de
revendre sa voiture pour mesurer
l'ampleur de sa « bonne affaire ».

Pour peu que le premier propriétaire
se reconnaisse et pense à la « re-
prise » que, probablement, il avait
lui-même obtenue, ça fera deux pro-
pagandistes de choc pour le garage...

Même s'il faut toujours se garder
de généraliser à la suite d'un cas
particulier, il me semble qu'on peut
tirer de cette histoire une double
« moralité », si j'ose l'expression
dans le contexte:

Primo, on doit malheureusement
constater que la « récession » n'a
vraiment rien appris à certains, dans
un monde automobile qui aurait
pourtant bien eu besoin de « profi-
ter de l'occasion », mais pour se
refaire une vertu.

Deuxio, et par conséquent, avant
de bondir de joie à l'amorce d'un
mouvement de baisse des prix des
voitures neuves, il convient d'at-
tendre et de voir. Des fois qu'on
retomberait d'un peu haut en décou-
vrant , dans quelque temps, que le
miracle n'a pas eu lieu et que ce
que le client gagne d'un côté, il le
perdrait d'autre part. Sur les occa-
sions, par exemple... (K)

Les prix baissent
... et à part ça?



Séance hebdomadaire du Conseil fédéral

Le plus clair de sa séance d'hier, qui a duré toute la journée, le Conseil
fédéral l'a consacré à fixer le détail des économies et des réductions de
subventions qui sont nécessaires pour ramener, comme l'ont exigé les
Chambres, le budget fédéral à un parfait équilibre dès 1980. Le projet sera
définitivement adopté mercredi prochain. Pour l'heure, la délégation des
finances (MM. Brugger, Chevallaz et Graber), fine diplomate, multiplie les
entretiens. Hier, elle a conversé avec les syndicats. Aujourd'hui, elle reçoit
les chefs de file des quatre partis gouvernementaux. Demain, ce sera le

tour des représentants des gouvernements cantonaux.

En adoptant les nouveaux impôts
proposés par le gouvernement — ceux-
là même qui feront l'objet de la vota-
tion populaire du 12 juin prochain —
le Parlement avait ordonné la présen-
tation d'un nouveau plan financier pré-
voyant un complet équilibre entre re-
cettes et dépenses à partir de 1980.

De notre rédacteur parlementaire
à Berne : Denis BARRELET

C'est ce mandat, maintenant, que le
Conseil fédéral exécute. En même
temps qu 'un nouveau plan financier ,
il soumettra au Parlement une loi mo-
difiant près de quarante lois fédéra-
les. But : réaliser une stabilisation au
chapitre des subventions. C'est — en
plus grand , en plus beau — l'exercice
mené à deux reprises déjà : en jan-
vier 1975 et en décembre 1976.

L'AVS ne sera pas touchée, et même
la 9e révision n'est pas en cause. Le
retour progressif à l'ancien taux de
participation de la Confédération aux

dépenses de l'AVS (15 pour cent, au
lieu de 9 actuellement) est prévu dans
le plan financier.

Proportionnellement, le Conseil fé-
déral proposera de rogner autant sur
les dépenses propres de la Confédéra-
tion que sur les transferts. Ainsi, le
reproche à l'Etat central de lâche-
ment reporter ses difficultés sur les
autres est neutralisé dès le départ.

BELGRADE : LES NEUTRES
SE CONSULTENT

La séance d'hier comportait aussi
une page de politique étrangère. Avec
l'Autriche, la Finlande et la Suède,
Saint-Marin, le Liechtenstein, Chypre,
Malte et la Yougoslavie, notre pays a
participé lundi et mardi à Belgrade à
un échange de vues sur les prépara-
tifs des rencontres qui auront lieu dès
le 15 juin , puis cet automne dans la
capitale yougoslave, rencontres faisant
suite à la Conférence sur la sécurité
et la coopération en Europe. La Suisse
était représentée par l'ambassadeur
Anton Hegner, bras droit du secré-

taire général du Département politi-
que. On a parlé de l'ordre du jour , des
résultats obtenus jusqu 'à ce jour , des
possibilités de mieux mettre en prati-
que les clauses de l'acte final de la
Conférence d'Helsinki.

Le groupe des pays neutres et non
alignés a existé dès le début, au sein
de la conférence. A Belgrade, il n'a
pris aucune décision. Ne connaissant
pas les points de vue qui seront dé-
fendus cet automne par les partici-
pants, il n 'a pas non plus envisagé
de jouer un rôle de médiateur.

A la session de mars des Chambres,
le Conseil fédéral donnera son opi-
nion sur les résultats concrets qui sont
à mettre ou non à l'actif de la Confé-
rence d'Helsinki.

Derniers coups de lime au plan financier

«Ne pas freiner la cadence des révisions des assurances sociales»
L'avis de l'Union syndicale suisse

Les appels de divers partis et mi-
lieux qui invitent à freiner la cadence
des révisions de diverses assurances so-
ciales ne sont qu 'un alibi pour masquer
l'intention de d i f f é rer  l' exécution des
promesses précises — ou même de les
rompre — qui ont été faites en liai-
son avec diverses votations. C'est ce
qu'estime la Commission de politique
sociale de l'Union syndicale suisse
(USS)  en constatant que, à la suite
de ces interventions, ni la révision de
l'assurance-accidents, ni le projet de
loi sur le second pilier ne figurent à
l'ordre du jour des deux prochaines
sessions parlementaires, de sorte qu'ils
ne pourront entrer en vigueur qu'en
1979 au plus tôt. En conséquence, un
grand nombre de travailleurs seront
privés longtemps encore de la pro-
tection sociale dont beaucoup d' autres
bénéficient depuis des dizaines d' an-
nées. C'est pourquoi la commission in-
vite instamment la majorité parlemen-
taire à respecter strictement les assu-
rances données lors des votations sur
la prévoyance professionnelle et l'as-
surance-maladie et sans plus tenir com-
pte des obstructions de ceux qui de-
mandent sans cesse des « compléments

d'information ». L'information est au-
jourd'hui suf f isante et ces interventions
ne sont qu'un mauvais prétexte pour
freiner le progrès social, indique un
communiqué de l'USS.

UN ENSEMBLE INDIVISIBLE
Les retards apportés à la mise sur

pied du second pilier font apparaître
plus douloureusement les insuffisances
de l'assurance-maladie, ainsi que de
l'AVS-AI — qui est encore loin de ga-
rantir à tous une existence dans la di-
gnité. Les prestations de l'assurance-
maladie doivent être améliorées d' ur-
gence. A cet e f f e t , il faut créer un sys-

tème de financement supportable pour
tous. La 9e révision de l'AVS doit en-
trer en vigueur le 1er janvier 1979. Les
aggravations de diverses dispositions
qui sont envisagées doivent être éli-
minées. Les rentes doivent être ajustées
dans la mesure qui a été prévue. Les
mécanismes proposés pour garantir le
financement doivent être insérés tels
quels dans la révision. La commission
invite le Parlement à aborder ces pro-
blèmes dans un esprit pro gressiste, à
considérer la sécurité sociale comme
un ensemble indivisible et à conserver
pleinement aux institutions sociales
leur caractère d'assurance, (ats)Les difficultés et les chances de la Suisse

vues par le conseiller fédéral Brugger
Nous ne sommes pas encore sortis

d'une des épreuves les plus sérieuses
de l'histoire économique récente, mais
il ne faut pas pour autant se découra-
ger, écrit le conseiller fédéral Ernsl
Brugger, chef du Département fédéral
de l'économie publique, dans une édi-
tion spéciale du quotidien « Agefi >¦-
(Agence économique et financière).

Il faut se souvenir que, ces prochai-
nes années du moins, la relance ne
pourra venir de l'intérieur. En effet
le facteur déterminant, à savoir ls
croissance . démographique,; .fait totale-
ment défaut.,Le .nombre des étrangers
continue de diminuer : chaque mois.
5000 d'entre eux quittent la Suisse.
Ce phénomène contribue à limiter le
nombre des chômeurs, mais il s'accom-
pagne d'une réduction de la consom-
mation et, par voie de conséquence,
d'une diminution des investissements.
La récession s'en trouve encore accen-
tuée. L'amélioration de la conjoncture
ne peut venir que de l'étranger, or
nos marchés habituels commencent à
ne plus pouvoir se développer.

Néanmoins, malgré toutes ces diffi-

cultés et en dépit du cours élevé du
franc suisse, les chances de notre
pays demeurent étonnamment bonnes,
estime M. Brugger. La Suisse bénéfi-
cie d'un taux d'inflation extrêmement
bas, de très faibles taux d'intérêts,
d'un marché des capitaux fluide, d'une
stabilité politique remarquable. Pour
maintenir l'acquis, il faudra continuer
à renoncer aux solutions de facilité.

Il est compréhensible que les pronos-
tics conjoncturels divergent fortement
et que l'extrême instabilité de l'écono-
mie mondiale les remette constamment
en question, remarque d'autre ¦ ' part
M. Brugger. Ce que l'on comprend
moins, c'est l'optimisme forcé qui ac-
compagne les appréciations portées sur
l'activité conjoncturelle. Prenant sou-
vent ses désirs pour des réalités, on
cherche à fabriquer de toutes pièces
une confiance en l'avenir, singulière-
ment défaillante aujourd'hui . Pour-
tant , il est d'expérience que des pro-
nostics de ce genre vont à fin contrai-
re, qu'ils n'éveillent que scepticisme,
méfiance et insécurité, et que les faits
les infirment toujours, (ats)

Après l'attaque d'une banque à Olten

Le magot de 1,8 million de francs
volé mardi dans une succursale de
l'Union de Banques Suisses à Olten,
a été retrouvé dans la nuit de mardi à
mercredi par des policiers, dans l'en-
ceinte de la gare d'Aarau. Hier soir,
les deux bandits étaient toujours en
fuite.

Selon un communiqué des polices
argovienne et soleuroise, une des ar-
mes qui avait été utilisée lors de l'at-
taque, a également été retrouvée avec
l'argent. Il s'agit d'une arme de mar-
que allemande. La police a fait appel
à Interpol pour en connaître l'origine
exacte. Les fuyards ont d'autre part
laissé 6500 francs dans la voiture qui
avait servi à leur fuite, mais qui avait
été retrouvée le jour même de l'atta-

que à Aarau. La police y a encore dé-
couvert des objets personnels appar-
tenant aux malfaiteurs.

Le communiqué de la police ne don-
ne pas de renseignements complémen-
taires « afin de ne pas entraver l'en-
quête ».

VASTE CHASSE A L'HOMME
Immédiatement après l'attaque, la

police a mené une vaste chasse à l'hom-
me. Quelque deux cents policiers, en
uniforme et en civil, ont participé aux
recherches. Les polices de presque tous
les cantons y ont pris part. Des barra-
ges routiers ont été établis. Les recher-
ches se concentrent essentiellement
dans les cantons d'Argovie et de So-
leure. (ats)

Lé^màgôt retrouvé

EXPLOSION: HUIT BLESSES
Chez Hoffmann-La Roche à Bâle

Deux explosions de vapeurs de solvants ont fait, hier après-
midi, dans l'usine Hoffmann - La Roche de Bâle, huit blessés et d'im-
portants dégâts. Trois personnes ont du être hospitalisées, mais deux
d'entre elles ont pu quitter l'hôpital le même après-midi.

Des vapeurs de solvants ont explosé dans un canal d'évacuation.
L'incendie qui s'est alors déclaré a progressé à travers les canaux
d'évacuation en direction de la station de condensation et y a pro-
voqué la deuxième explosion. Environ 200 employés ont été évacués
par mesure de précaution. Les pompiers ont maîtrisé le sinistre vers
17 heures.

COLLISION EN GARE
DE PALÉZIEUX

Hier matin, à sept heures, le train
direct 107, quittant Lausanne à
6 h. 50 à destination de Berne, a.
lors de son entrée en gare de Palé-
zieux , heurté un wagon de mar-
chandises laissé en stationnement
sur la voie qu 'il parcourait. Il n'y
a pas de blessé, mais des dégâts
matériels, annonce la Direction du
1er arrondissement des CFF. Les
passagers du train 107 ont pu con-
tinuer leur voyage avec le train 109,
parti de Lausanne à 7 h. 22. Il n'y
a pas eu d'autres perturbations dans
la circulation des trains.

EN PAYS ZURICHOIS :
ËLECTROCUTION

Un chauffeur de 26 ans, M. Stefan
Gaehler, de Brutisellen, a . été élec-
trocuté mardi à midi. L'accident est
survenu sur un pont franchissant
la ligne de chemin de fer à Schocff-
lisdorf.

Un groupe d'ouvriers était occupé
à décharger d'une remorque une
benne à longue flèche. A un cer-
tain moment, la benne s'est pen-

chée et le godet est entré en contact
avec une ligne à haute tension. Le
chauffeur a subi une électrocution
immédiate et mortelle. Les autres
ouvriers ont pu se mettre en sécu-
rité.

GENÈVE : FILM INTERDIT
Après le canton de Vaud , celui de

Genève a décidé hier d'interdire le
film « La bête », de Borowczyk. Le
13 janvier dernier, le film avait dû
être retiré à la dernière minute de
la programmation du Centre d'ani-
mation cinématographique, après
avoir été « suspendu » dans l'atten-
te d'une décision.

Un autre film du réalisateur Bo-
rowczyk, « Les contes immoraux »,
avait déjà été interdit par les can-
tons de Vaud et Genève.

Le chef du Département cantonal
de justice et police, M. Fontanet, à
qui appartient le pouvoir de déci-
sion en la matière, a précisé que ce
film avait été interdit parce qu'il
tombait sous le coup des disposi-
tions légales en vigueur. Il a dé-
claré que le film était obscène.

(ats)

De plus en plus d'héroïne en Europe
Selon l'Organe international de contrôle des stupéfiants à Genève

La tendance la plus significative et
la plus inquiétante du trafic de la
drogue en Europe occidentale est l'ap-
parition de plus en plus fréquente de
l'héroïne sur le marché illicite. C'est
ce que souligne le rapport annuel de
l'organe international de contrôle des
stupéfiants (OICS), publié hier à Ge-
nève, qui note à ce propos que l'aug-
mentation massive des, saisies d'hé-
roïne (qui avaient doublé de 1974 à
1975 et qui se sont considérablement
accrues en 1976) correspond plus à
une augmentation de la demande illi-
cite qu 'à l'efficacité de la répression.

L'héroïne qui parvient en Europe pro-
vient principalement de Birmanie et
de Thaïlande, transité par la péninsule
malaysienne et parvient à Amsterdam
qui continue, selon le rapport , à être
le principal centre de distribution en
Europe occidentale.

Il est difficile d'avoir des données
précises sur la consommation, mais on
peut estimer, sur la base d'indices
comme le nombre des décès dus à

l'absorption de doses trop fortes d'hé-
roïne, qu'on assiste « à un redoutable
accroissement de la consommation ».
Cet accroissement, selon l'OICS, frap-
pe surtout l'Allemagne fédérale, et à
un moindre degré la Belgique, la Fran-
ce, l'Italie, les Pays-Bas, la Suède et
la Suisse. Pour lutter contre cet af-
flux d'héroïne, les chefs des services
de répression des pays concernés en
Europe et en Asie du sud-est se sont
réunis en juillet dernier en Thaïlande,
afin de rechercher les moyens d'y
faire face, à l'initiative du secrétariat
général d'Interpol.

ZURICH. — L'ancien conseiller na-
tional démocrate-chrétien Karl Hack-
hofer est décédé lundi à Zurich à
l'âge de 72 ans. Durant vingt ans, de
décembre 1951 à novembre 1971, il
avait siégé au Conseil national. De
1968 à 1973, le défunt avait assumé
la présidence de l'Union suisse des
arts et métiers.

LES OBSEQUES
DE LÉON B0PP

A Genève

Les obsèques de Léon Bopp ont été
célébrées hier à Genève dans la sim-
plicité que désirait le grand écrivain
et philosophe. A la chapelle des Rois,
où de nombreux amis et connaissan-
ces entouraient la famille en deuil, le
pasteur Edouard de Montmollin de la
paroisse de Chêne-Bougeries apporta
les consolations de l'Evangile et sou-
ligna le profond humanisme du philo-
sophe qui dans son oeuvre met au pre-
mier plan l'amour et la défense du
prochain. Parmi les couronnes qui en-
touraient le cercueil, on remarquait
celle du Conseil administratif de la
ville de Genève qui, il y a quelques
années, avait décerné à Léon Bopp le
prix remis aux personnalités qui par
leur œuvre ont honoré la cité de Cal-
vin, (jy)

Des titres sans valeur d'un mon-
tant de 70 millions de francs ont
été retirés du marché grâce à des
enquêtes de la police menées dans
neuf pays et auprès de 16 banques,
17 entreprises et 61 personnes. C'est
principalement en Angleterre, en
France, en Italie, aux Caraïbes et
en Suisse que se joua ce cas de
« crime économique classique », a
indiqué dernièrement la police zu-
richoise.

La police suisse a arrêté deux
personnes du monde financier, un
commerçant français âgé de 44 ans
à Villars-sur-Ollon, l'auteur prin-
cipal du délit, déjà condamné en
France, ainsi qu'un commerçant al-
lemand âgé de 55 ans à Zurich.
Une troisième personne, un ressor-

tissant italien, ne peut être appré-
hendé par la police, ce dernier ayant
commis les délits qui lui sont re-
prochés à l'étranger. Le citoyen
français est accusé d'escroquerie et
tentative d'escroquerie, l'Allemand
de falsification de documents et de
tentative d'escroquerie. Une société
fiduciaire, dont le siège est à Zurich,
est mêlée à l'affaire.

L'enquête de la police débuta le
12 février 1976. Une importante
banque de Zurich avait reçu divers
appels téléphoniques s'enquérant de
la valeur d'obligations au porteur
émises par une banque londonien-
ne. Ne connaissant pas ces titres,
ni la banque londonienne en ques-
tion, elle a fait appel à la police.

(ats)

Un crime économique classique

Commerce de détail

En décembre 1976, le chiffre d'af-
faires global réalisé dans l'ensemble
des établissements du commerce de dé-
tail englobés dans la statistique a de
nouveau nettement dépassé le niveau
atteint une année auparavant. Selon
les données recueillies par l'Office fé-

déral de l'industrie, des arts et métiers
et du travail (OFIAMT), l'augmentation
a été de 3,1 pour cent, en valeur no-
minale, par rapport au même mois de
l'année précédente, contre 3,0 pour cent
en novembre dernier et 0,1 pour cent
en décembre 1975. En interprétant cet-
te évolution, il convient cependant de
tenir compte du fait que l'an dernier,
décembre a compté environ un jour
de vente de plus qu'en 1975. En outre,
on peut admettre que, dans différentes
.bcancfo.es, .les. ventes ont été favorable-
ment influencées par le temps hiver-
nal prononcé.

L'augmentation du chiffre d'affaires
enregistrée par rapport à décembre
1975 a touché tous les groupes de mar-
chandises. Elle a été de 3,2 pour cent
pour l'alimentation, les boissons et ta-
bacs, de 1,3 pour cent pour l'habille-
ment et les textiles et de 4,4 pour cent
pour l'ensemble des autres branches.
Des accroissements prononcés ont été
constatés notamment dans le commerce
des machines de bureau, des automo-
biles, des combustibles et carburants,
des chaussures, des articles de sport,
des meubles ainsi que dans celui des
produits laitiers, de la viande et de
la charcuterie. Par contre, l'horlogerie
et la bijouterie, la confection pour da-
mes et pour hommes ainsi que la mer-
cerie ont connu des chiffres de ventes
inférieurs à ceux d'une année aupara-
vant.

Corrigé de l'influence exercée par
l'évolution des prix, ceci au moyen de
l'indice des prix à la consommation, le
chiffre d'affaires global réalisé en dé-
cembre dernier dans l'ensemble des
établissements participant à l'enquête
a augmenté de 3,0 pour cent, en ter-
mes réels. La progression a été de 3,3
pour cent pour l'alimentation, les bois-
sons et tabacs, de 1,3 pour cent pour
l'habillement et les textiles et de 4,2
pour cent dans l'ensemble des autres
branches. C'est la première fois depuis
deux ans que les chiffres d'affaires
du commerce de détail ont de nouveau
dépassé durant deux mois consécutifs
les résultats d'une année auparavant.

(ats)

Augmentation du chiffre d'affaires

Voici les températures relevées hier :
Zurich, peu nuageux, 1 degré ; Bâle, peu nuageux, 2 ; Berne, peu nuageux,
1 ; Genève, nuageux, 1 ; Sion, serein, 1 ; Locarno, serein, 3 ; Saentis, serein,
—10 ; Paris, couvert, 0 ; Londres, couvert, 4 ; Innsbruck, peu nuageux, 3 ;
Vienne, peu nuageux, —2 ; Moscou, couvert, —1 ; Budapest, peu nuageux,
0 ; Athènes, serein, 18 ; Rome, très nuageux, 12 ; Milan, très nuageux, 6 ;
Nice, peu nuageux, 12 ; Barcelone, peu nuageux, 11 ; Madrid, bruine, 6.

(ats)



Nouvel article 129 approuvé sans opposition
Assemblée constituante jurassienne

C'est sans aucune opposition que
l'Assemblée constituante jurassienne
réunie hier après-midi à Delémont pour
son avant-dernière séance a approuvé
l'article 129 dans une nouvelle version
qui a la teneur suivante : « La Répu-
blique et canton du Jura peut accueil-
lir toute partie du territoire jurassien
directement concernée par le scrutin
du 23 juin 1974, si cette partie s'est
régulièrement séparée au regard du
droit fédéral et du droit du canton
intéressé ». La principale différence par
rapport au texte adopté par 35 voix
contre 13 en première lecture est la
référence explicite au droit du can-
ton Intéressé, en l'occurrence Berne
pour les districts de Moutier, Courte-
lary et La Neuveville et, subsidiaire-
ment, Soleure ou Bâle dans le cas du
Laufonnais si celui-ci se séparait du
canton de Berne. Les porte-parole des
quatre principaux groupes parlemen-
taires sont montés à la tribune pour
apporter leur soutien à cette nouvelle
version.

Me Paul Moritz (radical), président
de la commission, qui a rappelé que
tout avait été dit et écrit non seule-

ment dans le Jura, mais en Suisse, en
ce qui concerne l'article 129 sur les
« modifications territoriales », a souli-
gné une nouvelle fois qu 'il s'agissait
d'une disposition n'ayant pas de valeur
juridique, mais surtout politique, qui
visait la réunification du Jura. La
question de l'application de cet article
pourra d'ailleurs se poser peut-être
prochainement, lorsqu'il s'agira , dans
un cadre plus restreint, de discuter du
sort des communes d'Ederswiler (com-
mune alémanique du district de Delé-
mont qui souhaite rejoindre le Lau-
fonnais) et Vellerat (commune du dis-
trict de Moutier qui voudrait rejoindre
le canton du Jura). Le président de la
commission a aussi rappelé que le pro-
blème des modifications de frontières
n 'était pas nouveau et qu 'il avait déjà
préoccupé la Diète fédérale en 1833
(séparation des deux Bâle), de même
qu'il a intéressé le groupe de travail
Wahlen qui a examiné la révision de
la Constitution fédérale, sans parler de
la motion du député Sommer.

Les experts consultés ont mis en dou-
te la conformité de l'article 129 adopté
en première lecture en opposition avec

le principe non écrit de la fidélité con-
fédérale. La commission s'est finale-
ment ralliée à la proposition maximale
admissible qui leur a été faite par les
experts qui précise la réserve du droit
du canton intéressé. Me Paul Moritz a
souligné que le souhait de désamorcer
la provocation que pouvait représenter
l'article 129 dans sa première version
n'avait pas épargné la commission.
Celle-ci a considéré comme essentielle
la possibilité de soumettre à l'Assem-
blée constituante un texte susceptible
de rallier l'unanimité des membres de
la commission, ce à quoi elle est par-
venue. La commission a en outre rele-
vé les concessions importantes qui ont
été faites par les partisans de diffé-
rents textes et ce, précisément, dans le
but d'arriver à une proposition unani-
me. Et Me Paul Moritz de conclure :
« Il me reste à espérer que, dans tous
les cercles intéressés, et notamment à
l'Assemblée fédérale, dans les cantons
et le peuple suisse, l'on comprenne le
pas important qui a ainsi été fait pour
la résolution d'un problème hélas com-
bien délicat ».

Le porte-parole du parti démocrate-
chrétien a soutenu cette proposition
qui marque l'ouverture du futur can-
ton , offre la garantie d'une conformité
au droit fédéral et ne contient aucune
agressivité provocatrice. Le représen-
tant radical en a fait de même en sou-
lignant que l'ambiguïté du texte de
première lecture, qui ne faisait pas ex-
pressément mention du droit du canton
intéressé, était ainsi levée. Cette inter-
vention a suscité les applaudissements
de la foule présente. Enfin , les porte-
parole des groupes chrétien-social-in-
dépendant et socialiste sont également
montés à la tribune pour appuyer ce
texte. Au vote, aucune opposition ne
s'est manifestée contre cette nouvelle
version de l'article 129.

Auparavant, l'Assemblée constituan-
te avait pris connaissance de deux let-
tres de trois partis du Jura-Sud et de
Jeunesse-Sud, avant d'approuver les
dispositions finales et transitoires de la
Constitution jurassienne. Celles-ci pré-
voient notamment que l'Assemblée
constituante pourra décréter l'entrée
en vigueur simultanée ou successive
des dispositions de" la Constitution. En
dérogation des dispositions constitu-
tionnelles, aucun membre du gouver-
nement ne pourra Siéger aux Chambres
fédérales pendant les huit années qui
suivent l'élection';^^premierv.gouver-
nement. La loi facjjîS&ra , l'octroi de la
citoyenneté jurassienne ' aux Confédé-
rés établis le 23 juin 1974 sur le terri-
toire du nouveau canton. En revanche,
une proposition radicale prévoyant que
la Constitution et l'ensemble de la lé-
gislation du canton s'appliquent dans
les limites du droit fédéral n'a pas
trouvé grâce devant l'assemblée, parce
que jugée superflue.

Après avoir adopté les articles con-
cernant la révision de la Constitution,
les députés ont procédé à l'approba-
tion formelle des articles et à la numé-
rotation définitive. Ils ont aussi exa-
miné les textes des deux messages qui
seront soumis le 20 mars au peuple
jurassien.

Aujourd'hui à Saint-Ursanne, l'As-
semblée constituante procédera à l'ap-
probation finale de la Constitution ju-
rassienne par appel nominal, (ats)

Trop tard, estiment les Jurassiens
Votation fédérale sur le Jura en mars 1979?

L'Assemblée constituante procède
aujourd'hui au vote final sur la Cons-
titution de la République et canton du
Jura qui sera soumise au verdict du
souverain jurassien le 20 mars pro-
chain. Quant à la votation fédérale sur
l'admission du canton du Jura dans la
Confédération , elle pourrait avoir lieu
en mars 1979, un délai qui paraît trop
long aux yeux des hommes politiques
du futur canton.

C'est en juin et septembre prochains
que les Chambres fédérales devront se
prononcer sur la constitutionnalité de
la Charte fondamentale jurassienne,
afin de lui accorder la garantie fédé-
rale. Il n'est pas exclu qu'elles refusent
l'un ou l'autre article qui ne leur sem-
blerait pas conforme (en opposition
avec la Constitution fédérale unique-
ment, car il ne leur appartient pas de
juger de l'opportunité politique de cer-
taines dispositions). La Constituante ju-
rassienne pourrait alors être invitée à
les revoir.

Cette première étape franchie , le
message sur la modification des arti-
cles 1 (énumération des cantons suis-
ses) et 80 (Conseil des Etats) de la
Constitution fédérale devra être exa-
miné par ces mêmes Chambres, après
une éventuelle procédure de consulta-
tion, le tout prenant un nouveau laps
de temps de quelque 6 à 9 mois. En
tenant compte du délai d'organisation ,
il apparaît que le vote fédéral du peu-
ple et des cantons sur le Jura ne pour-
ra pas avoir lieu avant décembre 1978
et plus certainement mars 1979. L'Etat
jurassien pourrait alors entrer en fonc-
tion , après l'élection d'un gouverne-
ment et d'un Parlement, au début de
1980.

Ce calendrier fédéral paraît excessif
aux yeux des Jurassiens. Lors d'un sé-
minaire à Lenzbourg, le président de
l'Assemblée constituante, M. François
Lâchât, avait prévu le vote fédéral
pour le printemps 1978 et l'entrée en
fonction du nouvel Etat au début de
1979. Les Jurassiens vont donc vrai-
semblablement proposer à la Confédé-
ration de jumeler les procédures de ga-
rantie fédérale et d'approbation du

message sur la modification de la Cons-
titution fédérale. Ils estiment égale-
ment que le passage devant les deux
Chambres fédérales de la garantie peut
se faire, comme c'est souvent le cas,
au cours de la même session, (ats)

Communiqué
de Force démocratique
« L'Assemblée constituante du Jura

Nord , aussi présomptueuse qu 'incons-
ciente, a passé outre les recommanda-
tions reçues tant de la Berne fédérale
que des partis politiques du Jura ber-
nois » indique le communiqué diffusé
par « Force démocratique » à la suite
de la décision de cette assemblée de
maintenir l'article 129 dans son pro-
jet de constitution. Le communiqué fus-
tige l'attitude de la Constituante, con-
sidérant qu 'elle « inflige un nouvel af-
front aux populations du Jura bernois ».

« Alors que l'on attendait d'elle un
geste d'apaisement , elle a fourni une
nouvelle preuve de son entière soumis-
sion aux activistes du RJ », indique
encore le communiqué, qui ajoute que
les populations du Jura bernois relève-
ront le défi et « continueront la lutte
jusqu 'à ce que cessent les agressions
nordistes contre le Jura bernois ». (ats)

Communiqué
de Jeunesse-Sud

Se référant à la lettre envoyée mardi
à l'Assemblée constituante par le Parti
socialiste du Jura bernois, le Parti ra-
dical et l'Union démocratique du cen-
tre, demandant aux députés jurassiens
de renoncer à l'article 129 sur les mo-
difications territoriales, Jeunesse-Sud
a écrit mercredi matin à cette même
assemblée, affirmant que l'article 129
représente pour les Jurassiens des dis-
tricts de Moutier, Courtelary et La
Neuveville la solution finale au dra-
me du 16 mars ». L'organisation auto-
nomiste investit sa confiance en l'As-
semblée constituante « afin que l'espoir
de réunification de notre patrie de-
meure et se réalise un jour par des
voies légales, (ats)

Une douzaine de médecins remis à I ordre
Société des médecins du canton de Berne

Les médecins ;-bernois sont désireux
de- mettre de l'ordre dans leur rang.
Les praticiens libres représentent nom
seulement le tiers environ des dépen-
ses totales de la santé, mais ils ont
également une influence indirecte sur
les coûteux traitements hospitaliers, a
indiqué devant l'assemblée générale
d'hiver de la société des médecins du
canton de Berne, le docteur R. P.
Maeder, président.

La statistique le prouve, quelques
médecins confondent liberté avec li-
cence, indique un communiqué de la
société. En conséquence, le comité de
la société des médecins du canton de
Berne a convoqué une douzaine envi-
ron de médecins « dont la structure des
coûts est injustifiable, les a exhortés
avec insistance à exploiter leur cabinet
avec plus d'économie et leur a de-
mandé de modifier leur comportement».

Durant l'année écoulée, l'assistance

médicale du canton a continué à s'a-
méliorer, relève le communiqué, 62
nouveaux cabinets se sont ouverts (con-
tre 22 en 1975), dont 24 sont des cabi-
nets de médecine générale. On peut
prévoir que cette tendance va aller
en s'accentuant dans les prochaines
années, car les ouvertures de cabinets
sont annoncées deux années à l'avan-
ce. A fin 1976, la société des médecins
du canton de Berne comprenait 1213
membres.

Les médecins ont pris congé de l'an-
cien directeur cantonal de la santé, le
conseiller d'Etat Adolf Blaser, et ont
entendu un exposé du nouveau direc-
teur de la santé, le conseiller d'Etat
K. Meyer, consacré à la nouvelle loi
sur la santé, (ats)

¦ 
Voir autres informations
jurassiennes en page 23

Suite de la page 12

difficile à doser. Néanmoins, l'aéra-
tion est dispensée par une bouche
centrale et deux bouches latérales
au tableau de bord . Lequel est re-
marquablement conçu, tant esthéti-
quement que pratiquement, avec des
instruments d'une lisibilité parfaite
(à l'exception de la montre, sur
console centrale, trop bas placée).
On s'habitue vite au volant disposé
un peu en biais, comme sur les
Escort. Et on apprécie les poignées
de maintien ainsi que les nombreux
espaces de rangement : poches de
portières, vide-poches à couvercle,
rayon sur tableau et deux niches
côté conducteur (ces trois derniers
toutefois ont des rebords insuffi-
sants qui « éjectent » souvent les
objets qu'on y dépose, quand on
roule un peu vivement !). L'éclai-
rage de ce tableau est bien conçu
aussi, et toutes les ¦ commandes im-
portantes sont facilement accessi- ,
blés. La finition de l'ensemble est
plutôt d'un niveau supérieur à la
norme de cette catégorie de véhi-
cules. Le moteur de la Fiesta S, très
à l'aise sous le petit capot, se révèle
très docile et plein de vivacité.
Comme toutes les petites voitures
légères, évidemment, le tempéra-
ment de la Fiesta s'effondre à pleine
charge, mais dans les conditions
courantes d'emploi, la voiture, à la
fois vive et souple, offre des per-
formances agréables pour sa caté-
gorie. Le recours au levier de vites-
ses, au demeurant très bien guidé
et très précis pour une traction ,
n'est pas fréquemment indispensa-
ble si l'on n'y tient pas. Mais la so-
briété de cette mécanique, offrant
par ailleurs des gages de robustesse,

est fortement influence par le mode
de conduite et les circonstances.
Avec des conditions et un équipe-
ment hivernaux, ma consommation
moyenne a pu varier de 9,7 litres de
super aux 100 km sur parcours
mixtes à 13,3 L en petits déplace-
ments urbains. Mais on peut, na-
turellement, s'en tirer à bien moins
en été et avec un pied plus léger !
Peut-être faut-il attribuer aussi, du
moins en partie, aux pneus d'hiver
la relative sécheresse de suspension
que j' ai trouvée à la Fiesta S (la-
quelle est précisément « durcie » par
rapport aux autres versions). Mais
en dépit de ces réactions, la voiture
n'est pas fatiguante, et son compor-
tement routier se trouve, lui, fort
bien de cette suspension: il est sain
en toutes circonstances. L'éclairage
souffre peut-être un peu de la peti-
tesse des phares, mais il est quand
même à halogène. Les freins, effi-
caces sont faciles à doser. La direc-
tion est très légère, mais aussi très
sensible aux variations d'accéléra-
tions, et il faut savoir la crampon-
ner à l'occasion. En résumé, la
« petite » Ford est, en espace inté-
rieur comme en qualités, plus gran-
de qu'elle pourrait le paraître. Elle
se conduit avec facilité, comme en
se jouant, et pourtant dans un par-
fait sentiment de sécurité. Son dé-
veloppement « à grand spectacle »
ne lui a pas laissé le loisir de faire
beaucoup de maladies d'enfance, et
malgré des améliorations possibles
à apporter à divers points elle a
bien de quoi séduire les automobilis-
tes des deux sexes. Ce qu'elle est
d'ailleurs en train de faire, pour la
plus grande satisfaction de ce papa
qui a mis de grands espoirs en elle,
même s'il a présentement bien plus
de soucis qu'il l'imaginait en ayant
voulu aller faire la Fiesta en Espa-
gne, où quand on parle de change-
ment de régime, ce n'est pas tou-
jours moteur... (K)
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Cours communiqués par : SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE

A = Cours du 1er février

NEUCHATEL A B ZURICH
Cr. Fonc. Neu. 680 680
La Neuchâtel. 340 d 340 d B -PS -
Cortaillod 1150 1150 Bally
Dubied 200 d 215 o Electrowatt

Holderbk port.
Holderbk nom.

LAUSANNE Interfood «A»
Bque Cant. Vd.1330 1330 Interfood «B»
Cdit Fonc. Vd,1020 1025 Juvena hold.
Cossonay 1225 1200 Motor Colomb.
Chaux & Cim. 500 500 d Oerlikon-Buhr.
Innovation 29° 285 ^ Oerlik.-B. nom.
La Suisse 340° 345C* Réassurances

Winterth. port.
r< xT«>irr< Winterth. nom.
GENEVE Zurich accid.
Grand Passage 325 « 330 Aar et Tessin
Financ. Presse 23° 232 Brown Bov. «A>
Physique port. 190 <* 19° Saurer
Fin. Parisbas 74.50 75 Fischer port.
Montedison -85 ~7 Fischer nom.
Olivetti priv. 2- 55 255 Jelmoli
Zyma "0 750 d Her0

Landis & Gyr
¦7TTOTr>CT Globus port.ZURICH Nestlé port _
(Actions suissesj Nestlé nom.
Swissair port. 640 642 Alusuisse port.
Swissair nom. 592 591 Alusuisse nom.
U.B.S. port. 3295 3310 Sulzer nom.
U.B.S. nom. 553 553 Sulzer b. part.
Crédit S. port. 2725 2735 Schindler port.
Crédit S. nom. 490 488 Schindler nom.

B = Cours du 2 février

A B ZURICH A B
(Actions étrangères)

2100 2100
1250 1260 Akzo 30.75 31.7E
1695 1700 Ang.-Am.S.-Af. 6.75 6.5C
421 424 Amgold I 39.50 40
396 400 Machine Bull 14.25 14.2E
495 490 d Cia Argent. El 127.50 127.50

2510 2500 d De Beers 7.50 7.50
184 182 Imp. Chemical 15.25 I5.50d
900 900 Pechiney 38.50 38.50

1980 1985 Philips 26.25 27
622 627 Royal Dutch 134.50 137.50

2565 2580 Unilever 123 124.50
1925 1935 A.E.G. 82.50 84
1405 1405 Bad. Anilin 164 165.50
7425 7350 Farb. Bayer 143 143.50

950 955 Farb. Hoechst 146.50 147.50
> 1555 1555 Mannesmann 178 179

810 820 Siemens 267.50 272
630 645 Thyssen-Hiitte 120.50 121
108 107 V.W. 142.50 144.50

1130 1150
3110 3110 BALE
730 730 ,. .. . ,

2050 d 2075 d (Actlons sulsse*)
3380 3395 Roche jee 870oo 88000
2045 2045 Roche 1/10 8725 8775
1380 1400 S.B.S. port. 408 409
525 530 S.B.S. nom. 293 294

2850 2865 S3.S. b. p. 343 342
392 395 Ciba-Geigy p. 1335 1355

1510 1510 Ciba-Geigy n. 635 638
290 d 290 d Ciba-Geigy b. p.1050 1075

BALE A B
Girard-Perreg. 350 d 350 d
Portland 2275 d 2275 d
Sandoz port. 4850 4825
Sandoz nom. 2125 2115
Sandoz b. p. 3650 d 3650
Bque C. Coop. 990 990

(Actions étrangères)
Alcan 63.75 66
A.T.T. 158.50 159.50
Burroughs 191.50 189.50

i Canad. Pac. 39.75 41
, Chrysler 51.50 52.50

Colgate Palm. 60.50 62
I Contr. Data 60 61
, Dow Chemical 96.25 98.25
, Du Pont 326 333
; Eastman Kodak 189.50 189.50
] Exxon 135 138

Ford 151.50 151
, Gen. Electric 133.50 133

Gen. Motors 186.50 186.50
Goodyear 55.50 55.50

, I.B.M. 688 695
, Int. Nickel «A» 84.75 84.75
r Intern. Paper 146.50 148

Int. Tel. & Tel. 84.75 85
Kennecott 70.25 71
Litton 34.75 34.50
Halliburton 144 149
Mobil Oil 166 169
Nat. Cash Reg. 95 95.25
Nat. Distillera ei.75d 62.50
Union Carbide ^44 145.50
U.S. Steel 113 50 113

NEW YORK
Ind. Dow Jones
Industries 958,36 952,79
Transports 226 ,89 227 ,78
Services public 109,57 109,31
Vol. (milliers) 23.690 25.640

Syndicat suisse des marchands d'or 1.2.77 OR classe tarifaire 257/108 3.2.77 ARGENT base 375 —

Cours indicatifs
Billets de banque étrangers
Dollars USA 2.46 2.58
Livres sterling 4.15 4.50
Marks allem. 102.50 105.50
Francs français 49.50 52.—
Francs belges 6.50 6.90
Lires italiennes —.26—.28Va
Florins holland. 97.75 100.75
Schillings autr. 14.50 14.90
Pesetas 3.45 3.75
Ces cours s'entendent pour
de petits montants fixés par
la convention locale.

Prix de l'or
Lingot (kg. fin)t0600.- 10800.-
Vreneli 95.— 105.—
Napoléon 102.— 113.—¦
Souverain 100.— 111.—
Double Eagle 530.— 570.—

XX \ a  Communiqués
V-J' par la BCN

Dem. Offre
VALCA 74,50 76,50
IFCA 1305.— 1325.—
IFCA 73 85.— 87.—

/"SX
(TTTRQl FONDS DE PLACEMENT COMMUNIQUÉS
IUDOJ pAR L'UNION DE BANQUES SUISSES\\iy

Dem. en Fr. s. Offre en Fr. s.
AMCA 30.50 31.—
BOND-INVEST 71-— 71.50
CANAC "-50 78.—
CONVERT-INVEST 78- 50 79.—
DENAC 65-_ 65.50
ESPAC 169.— 171.—
EURIT 105-— 106.—
FONSA 89- 50 "-50
FRANCIT 57 -— 58.—
GERMAC 96-— 97-~
GLOBINVEST 6L— 61.50
HELVETINVEST 106.20 106.80
ITAC 71-50 72.50
PACIFIC-INVEST 76-50 77.50
ROMETAC-INVEST 307.— 309.—
SAFIT U2.~ 114.—
SIMA 172.— 175.50

¦IM. Dem. Offre
mmlmm La CS FDS BONDS 71 ,5 72 ,5
I - I I I CS FDS INT. 62,5 64,0
U l—JI ACT. SUISSES 261 ,0 262,0^
laj CANASEC 469,0 479,0

Crédit Suisse USSEC 592'° 602'°Crédit suisse ENERGIE-VALOR 83,25 84,25

FONDS SBS Dem. Offre Dem. Offre
UNIV. BOND SEL. 80.25 — SWISSIM 1961 1065.— 1075.—
UNIV. FUND 92.50 — FONCIPARS I 2000.— 2020 —
SWISSVALOR 217.50 — FONCIPARS II 1120.— 1135.—
JAPAN PORTOFOLIO 381.50 — ANFOS II 107.50 108.50

g] Fonds de la Banque Populaire Suisse I INDICE BOURSIER SBS
Dem. Offre Dem. Offre

Automation 67 5 68 5 Pharma 127.0 128.0 ler fev - 2 fev -
Eurac. 2860 287 0 siat 1355,0 — Industrie 287,1 288,6
Intermobil 72 '5 73'5 Siat 63 1060,0 1065.0 Finance et ass. 341,5 342,5

Poly-Bond 75.5 76.5 Indice général 307 ,9 309 ,3
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Quand Citroën fait
une 2CVspécialement

pour la Suisse...
" ¦ 

m. 
¦ ¦• . .

...ça donne
quelque chose de spécial !
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Parce qu'en Suisse tous les extrêmes consomme que 5,7 I aux 100 km. Il vous per- La ligne est «rétro», les phares ronds,
routiers se touchent et se répètent à l'infini, met de bénéficier d'impôts et d'assurances Les sièges hamacs sont faciles à enlever,
parce que tous les extrêmes climatiques • extrêmement avantageux. vous pouvez les mettre dans le gazon
s'a|outent à des exigences extrêmes, Citroën 

^^̂  
, 

^  ̂̂  ̂̂  ̂
pour pique-niquer.

a conçu la 2CVÔ Spécial spécialement *M t̂ if̂ lÇ^ »̂ C'est une voiture extrêmement pratique,
pour la Suisse: en lui donnant des qualités S*"B

^ 
é l H  T

É̂ ^MM. W mmm extrêmement robuste, avec un grand
extrêmes. ¦ ¦ m̂mWM Ar m̂W \mWU volume de coffre.

Le moteur de 602 cm3 développe #%^%» MAT à**m- * m I A un prix extrêmement avantageux:
26 CV DIN. Il est conçu pour résister aux SI \lé\ ^»l^l"̂ f*l̂ ll Fr- 6950 ~ seulement. Et une 

bonne 

valeur
• sollicitations les plus dures. Mais il ne fcw W V "%JB̂ ^»V»IV«tl de revente! .

Citroen préfère TOTAL TBlfcrfMJWfflflflSE^IMBM^MMl BBBHBB ÉBMF

La Chaux-de-Fonds : J. Rieder, Garage et Carrosserie de la Ronde, tél. (039) 23 54 04.
Le Locle : Berto-Jeanneret, tél.' (039) 31 30 58; Saignelégier : Ph. Cattin, City-Garage, tél. (039) 51 18 43; Saint-Imier : Garage Mérija S. à r. L,
tél. (039) 41 1613.

JgfoTOSQm^g = 

^̂ v 
Les

CFF
^HW, vous proposent

Dimanche 13 février

SMS-FÉE
Chemin de fer et car postal

; Prix du voyage : Fr. 61.—
avec Abt */s : Fr. 45.—

Dimanche 20 février

MONTANA - ÂNZÈRE
Chemin de fer et car postal
Prix du voyage : Fr. 70.—

| avec Abt Va : Fr. 42 —

Dimanche 27 février

RACLETTE À RIEDERALP
Repas de midi compris.
Prix du voyage : Fr. 70.— (

avec Abt Va : Fr. 56.—

Mardi 1er mars
Train spécial !

COURSE SURPRISE
Une occasion unique !
Prix du voyage : Fr. 62.—
avec Abt Va : Fr. 46.— j

Dimanche 6 mars
Train spécial ;
A la rencontre folklorique
de 3 pays

COURSE SURPRISE
ELLE ET LUI
Repas de midi compris.
Prix du voyage : Fr. 75.—
avec Abt Va : Fr. 63.—

Dimanche 13 mars
] Tour de Suisse des spécialités :

culinaires

CUISINE DE GD-MAMAN
Repas de midi compris I
Prix du voyage : Fr. 57.—
avec Abt Va : Fr. 49.—

Dimanche 20 mars

SALÈVE
Chemin de fer et car ;
Prix du voyage : Fr. 53.—
avec Abt Va : Fr. 44.—

Pendant la saison d'hiver, profitez
aussi de voyager grâce à l'arran-
gement idéal train/avion

LE FLÂNEUR SUISSE
IL SE PASSE TOUJOURS
QUELQUE CHOSE À PARIS
Démandez notre brochure

SANS SOUCI À PARIS "

Prospectus, renseignements et ins- i
cription auprès de toutes les gares j
et stations CFF ainsi qu'auprès des
agences de voyages.

RESTAURANT - SNACK

t 
RESTAURANT

au britcnon
Rue de la Serre 68.161.039/2217 85

Nous vous proposons
DU 3 AU 9 FÉVRIER

4 nouvelles manières
d'apprêter le bœuf
à la mode britchonne

par personne Fr. 6,50

Spécialités de flambés Maison

JEUNE COUPLE CHERCHE

APPARTEMENT
de 3-4 pièces dans petite maison à La
Chaux-de-Fonds.

Tél. (039) 31 18 74 dès 18 heures.

Je cherche pour début août 1977 une
place d'

apprenti cuisinier
Ecrire sous chiffre AC 2031, au bureau
de L'Impartial.

JE CHERCHE pour tout de suite

coiffeur (se)
S'adresser IDÉAL-COIFFURE, Avenue
Léopold-Robert 30b, La Chaux-de-Fonds,
tél. (039) 22 14 80.

ON CHERCHE

fille de buffet
pouvant remplacer la sommelière.
S'adresser : Café du Grand-Pont, Avenue
Léopold-Robert 118, tél. (039) 23 19 53.
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En vente également à l'INNOVATION, Le Locle.

Chats
à donner contre bons soins :
1 mâle noir et blanc
1 femelle grise et blanche
1 femelle tricoline
1 femelle gris souris.

Téléphone pendant les heures de bureau
S.P.A. (039) 26 79 33 et (039) 22 20 39.

Votre boucher spécialisé vous
recommande cette semaine:

Pour un excellent repas
avantageux
Poitrine de veau roulée
à Fr. 1.40 les 100 g.

SOCIÉTÉ DES MAITRES BOUCHERS

La Chaux-de-Fonds — Le Locle
Les Brenets — Les Ponts-de-Martel
La Sagne — La Brévine

Livraisons à domicile — Vous nous rendrez service
en passant les commandes la veille ou avant 8 heures
du matin. Merci d'avance, f ,!

Hôtel-Restaurant
cherche une

sommelière
Horaire agréable,
congé samedi-di-
manche.
Tél. (038) 31 13 42.

I Secrétaires
M avec connaissance de langues Ĵ/TTTOPI

\h Libre choix d'une activité personnalisée. Mffl BWSSH|\ I] I 1
S Bon salaire, prestations sociales modernes. SauHaBnË» S VI I

Immeuble
de 6 à 12 appartements ainsi

qu'une maison familiale
sont demandés à acheter.

Faire offres détaillées sous chiffre
GB 2226, au bureau de L'Impar-

: tial.

MAISON DE TRANSPORTS !
INTERNATIONAUX
offre une place d'

APPRENTI
employé de commerce (3 ans).

Conviendrait à jeune homme cons-
ciencieux et dynamique. Candida-
ture à présenter par écrit à :

ATM - TRANSPORTS SA
Rue Jardinière 125
2300 La Chaux-de-Fonds

SOCIÉTÉ D'APPRËTAGE D'OR
SA i

La Chaux-de-Fonds

cherche \
pour entrée immédiate ou à con-
venir :

mécanicien faiseur
d'étampes

étampeurs
personnel à former
Faire offres ou se présenter sur
rendez-vous, rue de la Loge 5 a,
La Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 22 10 23.

A REMETTRE

commerce
. alimentation .,

salon-lavoir ,Q ']
Bon passage

Reprise intéressante

Ecrire sous chiffre GE 2229, au
bureau de L'Impartial,

On cherche i

sommelière
pour le 1er avril 1977 ; jeu ne et
dynamique, connaissant le service
de table. Bonne présentation.

Tél. (065) 8 80 76.

TERRAIN
cherché à louer, si
possible avec clôtu-
re pour y laisser
chien. Eventuelle-
ment jardin avec
maisonnette. Tél.
(039) 22 20 95.

«¦I
L'annonce
reflet vivant
du marché

DAME
est cherchée pour la
garde d'un enfant ,
quelques heures par
semaine. Tél. (039)
22 28 53 heures des
repas.

Dépannage

ûervice

Uriblez J.-P.
Le Landeron
Tél. 038/51 33 40

Spécialiste
Cuisinières
gaz-électriques
lave-linge
et vaisselle
Arthur-Martin
Ménalux
Le Rêve
et toutes

; autres marques

VALAIS
VAL D'HÉRENS

Joli logement pour
sports d'hiver. Con-
fort. Prix intéres-
sant. (Location à la
semaine).
Tél. (021) 22 23 43,
heures de bureau.

A vendre

SUNBEAM 1250
1972, expertisée fé-
vrier 1977, de pre-
mière main, environ
Fr. 3800.—
Tél. (038) 33 36 55.

A vendre

VW 1200
expertisée,».85.000
km. Fr. 1800.—.

Tél. (038) 33 36 55
dès 19 heures.

Jeune femme
(35 ans), parlant français, allemand, an-
glais, notion d'italien, ayant travaillé
dans le domaine touristique, hôtelier et
immobilier, cherche travail dès mai 1977.

Ecrire sous chiffre No 3511 Annonces
Mosse S. A., 8023 Zurich.

,,' JEUNE

aide-mécanicien
cherche emploi dans usine mécanique.
Entrée tout de suite ou à convenir.
Tél. (039) 23 85 75, de 12 à 14 heures.

« -Exécution artisanale de

. tables Louis XIII

rustiques
en chêne inassif avec ou sans rallonges,
chaises. ¦

ÉBÉNISTERIE - MENUISERIE
S'. GERACE - Bellevue 22
2300 La Chaux-de-Fonds

Tél. (039) 23 56 20

A louer
pour le 1er mai 1977 ou avant, QUAR-
TIER OUEST, 1er étage de 3 chambres,
cuisine, vestibule, bain, balcon, chauffa-
ge central, machine à laver dans la mai-
son et service de conciergerie. Prix men-
suel Fr. 378.— plus charges.
S'adresser Gérance KUENZER, rue du
Parc 6, tél. (039) 23 90 78.

À VENDRE à La Chaux-de-Fonds

maison de 3 logements
salle de bain. Fr. 140 000.—, hypothèque
Fr. 55 000.—.
.Ecrire sous chiffre MW 2235 au bureau
de L'Impartial.

À LOUER tout de suite ou à convenir,
Biaufond 18 :

STUDIOS
cuisinière et frigo installés, WC-douche,
Loyer mensuel dès Fr. 254.-, toutes char-
ges comprises.
Pour le 1er mai 1977

3 PIÈCES
frigo installé, WC-bain, cave. Loyer men-
suel dès Fr. 395.—, toutes charges com-
prises.
S'adresser à GERANCIA S. A., Léopold-
Robert 102, 2300 La Chaux-de-Fonds,
tél. (039) 23 54 34.

A LOUER tout de suite ou date à con-
venir, rue des Crêtets 100 :

joli 2 pièces
entièrement rénové
cuisine, WC-douche, cave et chambre-
haute. Balcon. Loyer Fr. 247.—, charges
comprises. Chauffage par calorifère à
mazout relié à une citerne collective.

S'adresser à GERANCIA S. A., Léopold-
Robert 102, 2300 La Chaux-de-Fonds,
tel. (039) 23 54 34.

VIBRO-MASSEUR sur socle, état neuf,
valeur Fr. 400.— cédé Fr. 190.—. Tél.
(039) 23 35 82, heures repas.

FOURNEAU à mazout. Tél. (039) 23 03 89
dès 18 heures.

1 VÉLO homme Cilo, 3 vitesses, Fr. 100.-
2 fourneaux à mazout dont un à réparer,
Fr. 100.-. 1 fourneau à pétrole (Valor),
Fr. 30.-. 1 remorque à vélo usagée, Fr.
20.-. 1 lit en fer, Fr. 30.- + 1 armoire à
habits trois portes , Fr. 150.-. Tél. (039)
31 60 08.

POUPÉES, JOUETS, même miniatures,
pour créer musée. Avant 1930. Tél. (039)
23 86 07.

MONTRES DE POCHE et mouvements,
même en mauvais état. Cartes et tim-
bres postaux. Tél . (039) 31 53 87.
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Av. L.-Robert 45 - Tél. 039/23 93 66
Famille José Robert

Notre chef vous propose :

> quinzaine
US. Beef

PORTER HOUSE-STEAK
« MARILAND »>

T-BONE STEAK «VIRGINIE STYLE»
STRIP-LOIN STEAK « MINTH »

TENDER LOINSTEAK « GARDEN »

et toujours notre carte habituelle
et nos assiettes bien garnies !I J

_ Hft <weekend> r̂ sggp
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Mouillettes 

chinoises 

GALA 4 E A
Quatre fruits 2̂*0 * * fM*®* a ^2 JiVV

verre économique de 1 kg £, | V 11 Concombres délicatesse au "eu de 290 #1 CA
— B -J-  poicls égoutté = 230g 

 ̂
^«1 I

Fraises/rhubarbe 1U "eu de 3 10 O ̂ AII ̂  2 verres de 400g éIVV
verre économique de 1 kg .̂itV|Fi|ets de cabj||aud pgnés au ,ieu de 3.70 *

Abricots midi a?eu;; 1
n

60 
1301 Gold Star sur9elés 400 g Oi". ••«¦ ¦wkw ¦¦¦¦»¦ 

verre de 450 g |,yy BJ ! a ^* 

p ¦ au lieu de 2-~ 4 TA I Saucisses viennoises •uii«ud.2.3o J QÇPenses noires midi verre de 45Q g \£\j M emballées sous vide 2 paires de 100 g li%/%9
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* ' , < i c ^̂  ¦¦Mures midiIA ail w _ rr _ . ,- 1RQ ¦ Crème a café -.,̂ 1.15 AP

Fr.ico_ 
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rraiSeS m.d. verre de 450 g |,OU II Poules à bouillir ** prête s à cuire , 4 fi A
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I d,Qrigine suisse SES sur gelees 500 g |,PV

L N0II VG3U 3 13 COOP J I Savons de toilette Palmolive A AS
^ ' I 3 savons de 145 g ,. H .« Z.Q3... . Kl «* au lieu de 4.OU ¦ il W
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rouge agréable 
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a sa -jlace 

sur 
chaque table. H| + riénôt
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Valpolicella nous vient île la 
charmante région #ttlj

BHÉH^B  ̂ flVI%fl f̂l1l oT L ̂ 3W4rtl vallonnée du nord de I Italie. Avec son bouquet corsé , ^W^m\0
l*P| l'C IDS ¦ œ" T3ï»A le Valpolicella peut accompagnerions les plats de viande , fl ll +déoôt

â* iZ ¦ : 2î ¦¦ Kupillil Dorin La Cote LA CHATELAINE
MOUCnOirS 611 DâÛlêr n ¦¦ B I Pl̂ 

La CHATELAINE est un vin blanc vaudois très fruité A\ f\ Â%\
J f*v«|*iw» 

YflJf Ma ¦ r L̂ L̂ Ŝ  

mais 
assez léger. 

Il 

vous 

séduira et 

vous 

«redemande ra JH Wff 1
1*01103 4 épaisseurs 831 ¦f̂ M ̂ ^BI Bl ft-~̂ iliis&Sr à boire». LA CHATELAINE est Très apprécié comme £EDU
I VI IUH B ĴI^^ B̂nBB K MBUS' 

apéritif et 
comme 

complément à vos hors-d ' œuvres et BlBÎ  ̂̂
emballage de 8x10 pièces seulement Î Ay ̂ F p| ̂ - JP*  ̂ p" is s °ns A sefvirlrais - 7dl ¦ '

( Baisses de prix sur les pâtes )
MpIDOli Nous baissons les Prix sur toutes les pâtes Napoli, Rï\/Pll

Spaghetti A A f\  Rigati îlH Cornettes 44fl
500g liTV 500 g liVV 3UX œufs 500g IilV

ancien prix 1.60 ancien prix 1.50 ancien prix 1.30

Spaghetti t% A fi Becs de plumes 4 Afï Nouilles 4 OA
ikg BBII'TV gros soog Iflv aux œufs 500g liVV

ancien prix 2.70 ancien prix 1.60 ancien prix 1.50
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MATJBORGET (Jura vaudois)

1 vente
d'un terrain
Le 23 février 1977, à 15 heures, au
Café de la Poste, à Mauborget ,
vente aux enchères publiques, à
tout prix, d'un pré-champ de 6101
m2 (classé actuellement en zone
sans affectation spéciale), situation
dominante aux abords immédiats
d'une zone à bâtir, vue étendue
sur les Alpes et le lac, altitude :
1170 m.
Estimation juridique : Fr. 61.000.-.

Pour tous renseignements et con-
ditions de vente, s'adresser à l'of-
fice des faillites, 1422 Grandson.
Visites : prendre rendez-vous (tél.
(024) 21 21 61).

Préposé aux faillites, Grandson :
A. Lehmann

Un bon piano ou un bon orgue
électronique J
se loue ou s'achète chez

. ^^ 
_ 

_ .. 

. . . ..|
j g Ë Ê k

j f f B Ss Ê Ê

i nwlnf iflJiiniliiTi musique

Ld-Robert 50 - Tél. (039) 22 25 58

A VENDRE

Lada break
vert-olive, 10 000 km., 1976. Fr. 8000.—.

Tél. (039) 23 04 80.

S Visitez les plus benuH j
P% coins de la terre ï
êk ...auecniarti! k -A
Wjjk ( Voler dignement), telle est la SB
A devise du nouveau programme o^|
r-<w de voyages forfaitaires en avion |p̂ .'j

(
m
/ \* Marti. Car ils vous offrent SK

mBÎS davantage de qualité au point de l̂ ĵ
f??M vue service, destination et j.îgl
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_fg Nouveau: _ ^À
Bf̂  La route de rêve s|^
y^^ 24 jours, de l 'Alaska jusqu 'en ^*A
à y Californie. Dates de départ: Wm
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ou 12 
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^; k Afghanistan hsA
^S (le pays îles IOOO merveilles!, SHE
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^£1 Hindou Kouch sp
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^̂ \ voyages en avion Marti contient 
^ ĵ
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Mon bel oranger

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 35

José Mauro de Vasconcelos

Roman traduit du brésilien par Alice Raillard

(Copyright by Stock
Droits de presse par Cosmopress, Genève)

Quand tout le monde fut réuni pour le dîner
maman s'aperçut de mon absence.

— Où est Zézé ?
— Il est couché. Il se plaignait d'avoir mal

à la tête.
J'écoutais avec ravissement. J'en oublais les

élancements de ma blessure. Ça me plaisait
d'être le sujet de conversation. C'est alors que
Gloria résolut de prendre ma défense. Elle prit
une voix malheureuse et, en même temps, accu-
satrice.

— On ne cesse pas de battre cet enfant.
Aujourd'hui il était tout moulu. Trois fessées,
c'est trop.

— Mais c'est une petite peste. Il ne se tient
tranquille que si on le bat.

— Et toi, tu vas dire que tu ne le bats
jamais, peut-être ?

— Presque jamais. C'est tout au plus si je
lui tire les oreilles.

Il y eut un silence et Gloria continua a me
défendre.

— Enfin, réfléchissez, il n'a pas encore six
ans. Il est insupportable, mais il est encore tout
petit.

Cette conversation me rendit heureux.

Gloria était anxieuse en me préparant ; elle
m'aidait à mettre mes sandales.

— Tu pourras marcher ?
— Ça ira, oui.
— Tu ne vas pas faire de bêtises sur la route

Rio-Sao Paulo ?
— Non, je n'en ferai pas.
— Ce que tu as dit, c'était vrai ?
— Non. C'est que j'étais très malheureux

en pensant que personne ne m'aimait. ,
Elle caressa ma tignasse blonde et me fit

partir.
Je pensais que le plus difficile serait d'arri-

ver jusqu 'à la grand-route. Quand j' aurais quit-
té mes chaussures la douleur diminuerait. Mais,
quand mon pied toucha directement le sol, je
dus marcher très lentement en m'appuyanr au
mur de la fabrique. De cette façon jamais je
n'arriverais.

C'est alors que la chose se produisit. Le
klaxon retentit trois fois. Malheureux ! Ça ne
suffisait pas que je sois mort de douleur, il
venait encore me narguer... L'auto s'arrêta
tout près de moi. Il se pencha par la portière et
me demanda:

— Oh ! Moustique, tu t'es fait mal au pied ?

J'eus envie de dire que ça ne regardait per-
sonne. Mais comme il ne m'appelait pas garne-
ment je ne répondis pas et continuai à marcher;
je fis environ cinq mètres. Il remit l'auto en
marche, me dépassa et s'arrêta presque contre
le mur, en bordure de la route, me barrant le
passage. Alors il ouvrit la portière et descendit.
Il me dominait de sa haute silhouette.

— Ça te fait très mal, Moustique ?
Ce n'était pas possible qu 'une personne qui

m'avait battu trouve maintenant une voix si
douce, presque amicale. Il s'approcha de moi et,
sans que je m'y attende, il s'agenouilla de tout
son gros corps et me regarda dans les yeux.
Il avait un sourire si bon que j'avais l'impres-
sion qu'il s'en dégageait de l'affection.

— Apparemment tu t'es fait très mal, non ?
Qu'est-ce que c'est ?

Je reniflai un peu avant de répondre.
— Un morceau de verre.
— C'est profond ?
Je lui indiquai la profondeur de l'entaille

avec mes doigts.
— Ah ! c'est grave. Et pourquoi n'est-tu pas

resté chez toi ? Tu as l'air d'aller à l'école, non ?
— A la maison personne ne sait que je me

suis fait mal. Si on s'en apercevait, on me
battrait encore pour m'apprendre à ne pas
recommencer...

— Viens, je t'emmène.
— Non merci, monsieur.
— Mais pourquoi ?

— A l'école tout le monde sait ce qui s'est
passé.

— Mais tu ne peux pas marcher comme ça.
Je baissai la tête en reconnaissant que c'était

vrai et en sentant mon amour-propre partir
en miettes.

Il me prit le menton et me souleva la tête.
— Nous allons oublier cette histoire. Tu as

déjà été en auto ?
— Jamais, non, monsieur.
— Alors je t'emmène.
— Je ne peux pas. Nous sommes des enne-

mis.
— Ça ne fait rien. Je n'y pense plus. Si tu

as honte, je te laisserai avant l'école. Tu veux ?
J'étais trop ému pour répondre. Je fis signe

que oui de la tête. Il me souleva, ouvrit la
portière et me déposa doucement sur le siège.
Il fit le tour de la voiture et reprit sa place.
Avant de mettre le moteur en marche il me
sourit à nouveau.

— Comme ça c'est mieux, tu vois ?
C'était agréable de sentir la voiture qui

roulait doucement, avec de légers balance-
ments, je fermai les yeux et commençai à
rêver. C'était plus doux , plus agréable que
Rayon de Lune, le cheval de Fred Thompson.
Mais ça ne dura pas longtemps, quand je
rouvris les yeux nous étions presque à l'école.
Je voyais déjà la foule des élèves entrer par
la porte principale. Effrayé, je me laissai glis-
ser de la banquette et me cachai. Je dis ner-
veusement: (A suivre)

l 
' Championne d'Europe

Plus d'un million d'automobilistes exigeants ont fait de la 504
^«¦̂ K le modèle 2 litres le plus diffusé en Europe.

I SÉMISË Ce succès prodigieux n'a cependant rien d'étonnant si l'on
; || W^P R énumère les avantages de cette voiture : Moteur puissant
I m. mais discret Suspension à 4 roues indépendantes, vrai tour

BK \ _^ de force technique qui se traduit par un confort et
Mil .. Jp^pËik une tenue de route exceptionnels. Equipement

m ^^m raffiné et fonctionnel. Robustesse hors de pair.
lt Ŝmmk 

La Peugeot offre une puissance, une sécurité
[ pP*̂  p IlÉÉl jr-'4 •' et une endurance quasi imbattables. Non

.PT î ^Éi 
' 

m. seulement elle le démontre en gagnant
j  " ï IP - ¦' |k les rallyes les plus durs mais elle le prouve

' 1 jp  ̂ inlassablement chaque jour. Plus d'un
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504 ÎT: moteur à injection 2 litres. NOUVEAU : direction assisteé .̂ *̂ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^^
504 GL: moteur à carburateur 2 litres. W /̂  désire recevoirune documentationsurla 504>\504L: moteur 1, 8 litre pour essence normale. Kr a Berlines DBreaks D Coupé et Cabriolet V6 \
3 breaks : 5 portes, 5 à 7 places. Charge utile jusqu'à 670kg. Nom: 
Moteurs 1,8 ou 2 litres. Option boîte automatique sur „ ,

i break GL et Familiale. Adresse; 
504 V6: Coupé et Cabriolet, 2,7 litres. NPA etiieu : .

A envoyer à: Peugeot-Suisse S.A., 3000 Berne 31 \

L'ATELIER DE MENUISERIE
Progrès 83 - La Chaux-de-Fonds

est À LOUER
Conviendrait à artisan capable et sérieux.
Prix avantageux.
Tél. (039) 23 66 02, heures repas.

#H • ESPAGNOL DÉBUTANT : Cours trimestriel. gg'|
ffi|S Prix de base de la leçon de 1 h. 30 : Fr. 5.—. pvj
01 • FRANÇAIS DÉBUTANT : Cours trimestriel : fej
i|P Prix de base de la leçon de 1 h. 30 : Fr. 5.—. ^?:;
gp • RUSSE DÉBUTANT : Cours trimestriel : Prix |li
pË! de base de la leçon de 1 heure : Fr. 6.50. hgj
f^j • CÉRAMIQUE : Cours trimestriel. Prix de base raj1|KJ de la leçon de 2 heures : Fr. 6.50 * W£j
§3 9 CINÉMA : 8 leçons de 2 heures par semaine : £w.ï
Kg Fr. 56.—. p.;
|t§ • COUP DE PEIGNE : 5 leçons de 1 h. 30 : v*j
El Fr. 40.—. |w
§|| 9 COUTURE : Cours trimestriel. Prix de base de j ĵ
|Kp la leçon de 2 heures : Fr. 6.50 * ï>m¦
gjÀ • DESSIN-PEINTURE : Cours trimestriel. Prix de il
Jf à base de la leçon de 2 heures : Fr. 6.50 * lSt5
|g| • GUITARE CLASSIQUE : Cours trimestriel. Prix |§i
JJR de base de la leçon de 1 heure : Fr. 7.50. f* I
|!g • BRIDGE : 16 leçons de 1 h. 30 : Fr. 78.—. &,
|3| • ÉCHECS : Cours trimestriel. Prix de la leçon de |5j
Éfi 2 heures : Fr. 6.50. gjp
pfil • MACRAMÉ : Cours trimestriel. Prix de base de H ĵ'JE le leçon de 2 heures : Fr. 6.50 * ïiisS
Wê • TISSAGE : Cours trimestriel. Prix de base de |̂ j¦g la leçon de 2 heures : Fr. 6.50 • Kr1
85 • PIANO : Prix de base de la leçon de 50 mi- œœ
mm nutes : Fr. 18.— ifej
H 0 PHOTO : Prises de vues. 6 leçons de 2 heures : fejj ^¦§ Fr. 39.—. ££:
S • LABORATOIRE PHOTO (noir-blanc) : 6 leçons G*Xi de 2 heures : Fr. 78.—. pp
WÊ, • VANNERIE : Cours trimestriel. Prix de base de '(%•}
PB la leçon de 2 heures : Fr. 6.50 * ¦m(j .
H • SKI ALPIN (soir) . 4 leçons de 2 heures: Fr. 40.— H

«H au Chapeau-Râblé. 83fe';Wt • SKI-JEUNESSE (après-midi). 4 leçons de 1 h. 30 Ife

jgl * Matériel non compris. Kî

WÈ Inscriptions et renseignements à : &M

flff f̂ldE Aâl'ifJ f̂chj— '-^

|H Tél. (039) 23 69 44 j fcj
Wjm 23, Av. Léopold-Robert - 2300 La Chaux-de-Fonds î 6

pH Nom : Prénom : f./ :,

§«| chez : Rue : faLI

'#Éj Lieu : Tél. : >|£;

IS S'inscrit au cours de : NEJ|

A LOUER À SONVILIER

appartements
3 et 5 pièces, tout confort, avec dépen-
dances.
Pour renseignements, téléphoner au (039)
41 23 77.

' JjÊP. maître
¦SJjjL opticien
diplômé fédéral i

CHERCHE A LOUER à l'année

un logement
de 2 pièces avec confort , région Plateau
de Diesse ou Prés-d'Orvin.
Ecrire sous chiffre L 350 396 Publicitas,
48, rue Neuve, 2501 Bienne.

À LOUER pour tout de suite ou date à
convenir,

appartements 2 pces
au 4e étage et pignon. Chauffage par
calo. Salle de bain. Rue des Moulins 7.
S'adresser au bureau fiduciaire Pierre
Pauli , Avenue Léopold-Robert 49, tél.
(039) 23 74 22, La Chaux-de-Fonds.



Lise-Marie Morerod enlève le géant de Maribor
Sérieuse option helvétique sur la Coupe du monde féminine de ski

La « série noire » de Lise-Marie Morerod s'est terminée à Maribor, où
elle a renoué avec le succès dans la dernière épreuve de Coupe du monde,
disputée cette saison en Europe, un slalom géant. La skieuse des Diable-
rets ne s'est imposée que de peu (9 centièmes de seconde), mais l'essen-
tiel pour elle était de gagner. Elle a devancé l'Autrichienne Monika Kase-
rer, la gagnante du slalom géant de Megève, et la Française Fabienne
Serrât. Seules ces deux skieuses lui ont concédé moins d'une seconde.

POUR LA COUPE DU MONDE
Plus important encore, Lise-Marie

a marqué 25 points en Coupe du monde
alors que ses deux principales rivales,
Annemarie Moser et Brigitte Haber-
satter - Totschnig, ont fait « chou
blanc » (elles ont terminé à égalité à la
treizième place). Depuis sa défaite de-
vant Perrine Pelen à Crans-Montana
le 26 janvier, Lise-Marie avait été dis-
qualifiée deux fois , à Saint-Gervais
(perte d'un bâton) et mardi à Maribor,
dans le slalom spécial. Entre-temps,
elle avait pris la deuxième place à
Megève derrière Monika Kaserer, sur
laquelle elle a donc pris sa revanche.

Ce slalom géant sur une pente très
raide, notamment dans sa première
partie, l'Allemand Klaus Mayr y avait
piqueté un tracé ressemblant plus à
celui d'un slalom spécial. Lise-Marie
Morerod y fut particulièrement à son
aise. Elle attaqua dès le départ pour
passer nettement en tête au poste de
chronométrage intermédiaire. A ce mo-
ment, Monika Kaserer comptait 66 cen-
tièmes de retard. Elle fut beaucoup
plus à l'aise sur la fin (la pente était
beaucoup plus douce) . Elle ne parvint
cependant pas à combler la totalité
de son handicap.

SIXIÈME VICTOIRE
Lise-Marie Morerod a ainsi obtenu

sa sixième victoire de la saison en
Coupe du monde. Elle compte en outre
deux deuxièmes places. Sur les quatre
dernières épreuves disputées en Fran-
ce et en Yougoslavie, Monika Kaserer
s'est toutefois montrée la meilleure.
Au cours de ces quatre épreuves, elle
a marqué 80 points en Coupe du mon-
d, soit plus qu'au cours de toutes les
autres épreuves courues avant Saint-
Gervais. Elle s'est ainsi hissée à la
troisième place du classement provisoi-
re de la Coupe du monde, à 35 points
d'Annemarie Moser à laquelle elle
pourrait bien finalement ravir la deu-
xième place.

CE QU'ELLES EN PENSENT
.Lise-Marie Morerod n.e; cachait .pas,, ,

sô%' soulagement après sa , victoire. ,.
'"«"Ça y est, je reprends confiance et

il n'était que temps, déclarait-elle à
l'arrivée. Mes malheurs ne pouvaient
pas durer éternellement. Je n'ai pas
connu de difficultés véritables dans ce
« mini-géant », sauf dans le bas du
parcours où le brouillard m'empêchait
d'anticiper. Je pense aussi que les por-
tes étaient trop nombreuses ».

Annemarie Moser se déclarait pour
sa part « pas contente du tout ». « J'ai
très mal skié et il ne me reste plus
maintenant qu'à rentrer chez moi et
m'entraîner en slalom » confiait-elle.

Résultats
1. Lise-Marie Morerod (S)  l'12"04 ;

2. Monika Kaserer (Aut) à 0,09 ; 3.
Fabienne Serrât (Fr) à 0,87 ; 4. Lea
Soelkner (Aut) à 1"23 ; 5. Hanni Wen-
zel (Lie) à 1"51 ; 6. Regina Sackl (Aut)
à 1"60 ; 7. Vicky Fleckenstein (EU) à

Lise-Marie Morero d a retrouvé le
sourire, (asl)

1"66 ; 8. Perrine Pelen (Fr) à 1"78 ; 9.
Elena Matous (Iran) à 2"20 ; 10. Pa-
tricia Emonet (Fr) à 2"27 ; 11. Irène
Epple (RFA) l'14"36 ; 12. Danielle De-
bernard (Fr) l'14"49 ; 13. Annemarie
Moser (Aut) et Brigitte Habersatter-
Totschnig (Aut) l'14"79 ; 15. Abigail
Fisher (EU) l'14"55. Puis : 25. Berna-
dette Zurbriggen (S) l'16"33 ; 27. Bri-
gitte Briand (S) l'16"50 ; 38. Marianne
Naepflin (S) et Marlies Oberholzer (S)
l'18"29 ; 46. Doris de Agostini (S) 1*19"
99.

Classement général : 1. Lise-Marie
Morerod (S) 238 p. ; 2. Annemarie
Moser-Proell (Aut) 191 (6 p. biffés) ;
3. Monika Kaserer (Aut) 156 (10) ; 4.

Brigitte Habersatter-Totschnig (Aut)
149 (3) ; 5. Hanni Wenzel (Lie) 139 (12).
Slalom géant (5 courses) : 1. Morerod
95 ; 2. Kaserer 64 ; 3. Kathy Kreiner
(Ca) 36 ; 4. Lea Soelkner (Aut) et Mo-
ser 35.

Par nations : 1. Autriche 1.303 (610
messieurs et 693 dames) ; 2. Suisse
839 (397 et 442) ; 3. Italie 449 (367 et
82) ; 4. RFA 257 (75 et 182) ; 5. France
256 (0 et 256). 

Bobsleigh : nouveau record à Saint-Moritz
Le record de la piste de bob de

Saint-Moritz a été amélioré à deux
reprises au cours de la troisième
séance d'entraînement en vue du
championnat du monde de bob à
quatre, qui sera couru ce week-end.
L'Allemand de l'Est Meinhard Neh-
mer, double champion olympique, a
tout d'abord réussi l'09"95. Une de-
mi-heure plus tard cependant, le
Suisse Erich Schaerer a fait mieux :
l'09"81, ce qui représente une
moyenne de 80 km. 350.
¦ -iÈ'êlimihatoirai : organisée au sein

dé équipe "'suisse a-abouti à l'élimi-
nation de Fritz Ludi, vice-champion
du monde de bob à deux. La Suisse
sera ainsi représentée par Giancar-
lo Torriani, champion suisse et par
Erich Schaerer. Voici les meilleurs
temps enregistrés hier :

1. Erich Schaerer (S) l'09"81 (re-
cord de la piste) ; 2. Meinhard Neh-
mer (RDA) l'09"95 ; 3. Giancarlo

Torriani (S) l'10"14 ; 4. Jakob Resch
(RFA) l'10"23 ; 5. Fritz Ludi (S) 1'
10"26 ; 6. Stefan Gaisreiter (RFA) 1'
10"38 ; 7. Dieter Delllekarth (Aut) 1'
10"42 ; 8. Grossmann (RFA) l'10"46;
9. Walter Dellekarth (Aut) l'10"76;
10. Werner Dellekarth (Aut) l'10"88.

Le Giron jurassien en championnat suisse
Après les skieurs alpins, les nordiques

Voici les noms dves fondeurs .retenus
pgur les : championnats suisses' qui se
dérouleront à Einsiedeln dè's"' aujour-
d'hui :

15 KILOMETRES (10 places) : Clau-
dy Rosat , Charles Benoît, Frédy Nico-
let, Denis Huguenin (tous La Brévine) ;
Jean-Pierre Rey, Laurent Quebatte,
Bernard Brunisholz (tous Les Cernets-
Verrières) ; Laurent Gacond (La Chx-
de-Fonds) ; Roland Mercier (Le Locle) ;
Francis Jacot (La Sagne). — Rempla-
çants, Freddy Matthey (La Brévine) ,
Roland Keller (Les Cernets-Verrières) ,
Eric Schertenleib (Chaumont), Jean-
Pierre Vuillemez (Le Locle).

30 KILOMETRES (11 places) : Clau-
dy Rosat, Charles et Eugène Benoît,
Denis Huguenin (tous La Brévine) ;
Jean-Pierre Rey, Bernard Brunisholz
(Les Cernets-Verrières) ; Roland Mer-
cier (Le Locle) ; Francis Jacot (La Sa-
gne) ; Roland Keller (Les Cernets-Ver-
rières) ; Romano Longaretti et Eric
Schertenleib (Chaumont). — Rempla-
çants : Jean-Pierre Vuillemez (Le Lo-
cle), Laurent Quebatte (Les Cernets-
Verrières).

50 KILOMETRES (7 places) : Claudy
Rosat et Charles Benoît (La Brévine) ;
Jean-Pierre Rey et Bernard Brunis-
holz (Les Cernets-Verrières) ; Laurent
Gacond (La Chaux-de-Fonds) ; Francis
Jacot (La Sagne) ; Eric Schertenleib
(Chaumont). — Remplaçants : Freddy
Nicolet (La Brévine), Roland Keller
(Les Cernets-Verrières), François Fat-
ton (Chaumont) .

RELAIS : La Brévine ; Les Cernets-
Verrières.

JUNIORS (14 places) : Pierre-Eric
Rey, André Rey, Alain Junod (tous Les
Cernets-Verrières) ; Sylvain Guenat,
Florian Guenat , Jean-Pierre Iseli ,

. <;. :% las .; : s;-. '. .
Jean-Louis Burnier; (tous La Chaux-
de-Fonds) V' Olivier viSah'dôz, Jèan-Mi-
ch^-',,P'eM«V^a^^^^êKt©BS> La Sa*
gne) ; Pierre Liengme (Mont-Soleil) :
Paul Quebatte (Le Noirmont) ; Miche]
Vanello (Couvet) ; Yvan Racine (La
Brévine). — Remplaçant : Daniel Op-
pliger (Mont-Soleil).

RELAIS : Les Cernets-Verrières ; La
Sagne ; La Chaux-de-Fonds.

DAMES SENIOR : Patricia Graeni-
cher (La Chaux-de-Fonds) ; JUNIOR :
Brigitte Speich (Chaumont).

BBC Abeille bat City Berne, 98 • 79
Championnat de lre ligue nationale de basketball

Pour son deuxième match du 2e
tour de ce championnat, Abeille re-
cevait à la halle Numa-Droz, City
Berne. Les joueurs de la Ville fédé-
rale débutèrent sur un rythme qui
fit taire la légende et après une
minute de jeu, City Berne menait
0-5, les locaux semblant ne pas com-
prendre que la partie était engagée.

L'effet de surprise passé, les Abeil-

Une attaque des Chaux-de-Fonniers
(Impar-B ernard)

lards firent feu de toutes parts et
déjà après quatre minutes la situa-
tion était rétablie, Abeille menant
10-5. Ce début en fanfare fut un
des éléments marquants de cette ren-
contre qui permit aux Neuchâtelois
de signer une nouvelle victoire les
plaçant en deuxième place du classe-
ment permettant de penser que la
participation aux finales pour l'as-
cension est bientôt acquise.

La mi-temps était sifflée sur le
score de 44-34 après avoir permis
aux spectateurs, peu nombreux, d'as-
sister à une dizaine de minutes d'un
jeu d'excellente qualité. Cette bonne
prestation s'est confirmée en deu-
xième mi-temps où Abeille prit un
avantage définitif , par des actions
brillantes, fixant le score à la lie
minute déjà à 82-46. Dès cet instant
la défense locale joua mal, sans con-
viction et en manquant de relance.

Dans l'esprit des joueurs chaux-
de-fonniers, le match était déjà ter-
miné et les visiteurs n'en deman-
daient pas tant pour marquer plu-
sieurs paniers qui ramenèrent le sco-
re à des proportions qui ne reflè-
tent pas la valeur des équipes en
présence. Souhaitons que ces baisses
de régime ne soient pas trop fréquen-
tes, car toutes les équipes ne seront
pas aussi faibles que les Bernois.

ABEILLE: Bourquin (4 points),
Spolettini G, Schild (17), Lopes (12),
Muller (14), Frascotti M. (16), Spo-
lettini P. (19), Blaser (2), Sifringer
(4), Frascotti L. (10). Entraîneur: L.
Frascotti.

Classement: 1. Marly Fribourg, 9
matchs et 18 points ; 2. Abeille 10-
18 ; 3. Auvernier 10-10 ; 4. Yvonand
9-9 ; 5. Porrentruy 10-9 ; 6. Yverdon
10-8 ; 7. Fleurier 10-7 ; 8. Uni Lau-
sanne 9-5 ; 9. City Berne 9-2.

Fartachod

|i| Football

France - Roumanie 2-0
A Bordeaux , la France a assez faci-

lement remporté le match représenta-
tif qui l'opposait à la Roumanie. Elle
s'est imposée par 2-0 (mi-temps 0-0),
alors même que l'entraîneur national
Michel Hidalgo avait fait appel à plu-
sieurs néophytes (il n'y avait qu 'un
seul Stephanois, Lopez , dans son équi-
pe).

FRANCE : Rey ; Battiston , Rio (Sah-
noun), Lopez, Burkhardt ; Sahnoun (Gi-
resse), Michel , Platini ; Zimako (Baron-
chelli), Lacombe et Rouyer.

B Triui

Le Moto-Club « Les Grottes » de Ré-
clère a mis sur pied dimanche une
épreuve de trial, réunissant quelque 80
concurrents de toutes les régions de
Suisse. Il était ouvert à quatre caté-
gories réparties en deux classements ;
les résultats suivants ont été enregis-
trés :

Catégorie nationale et inter : I. Goue-
dou Linder, Delémont, 39 points ; 2.
Marcel Wittemer, Delémont, 46 points ;
3. Karl Weber, Zufficon, 49 points ; 4.
François Conrad, Perrefitte, 55 points ;
5. Claude Robert, La Chaux-de-Fonds,
66 points.

Catégorie juniors - non licenciés :
1. Udo Lange, Henau, 22 points ; puis
3. Reynold Mertenat, Soyhières ; 4. J.-
Claude Sanglard, Delémont ; 5. Jean-
Pierre Rubin, Roches ; 38. François
Retz, Villeret. (rj)

I
Voir autres informations
sportives en page 22

Le Chaux-de-Fonnier
Robert 5e en Aj oie

Innovations pour le Rallye des neiges
Le Rallye des neiges — Première

épreuve de la saison automobile en
Suisse et comptant pour le champion-
nat national des rallyes — se disputera
le 19 février. Pour assurer une parfaite
régularité, les organisateurs, avec l'ac-
cord des autorités compétentes, permet-
tront aux équipages régulièrement ins-
crits de reconnaître le parcours. Ces
reconnaissances auront lieu à pied ou
à vitesse modérée afin de ne pas im-
portuner les riverains. Toutes les in-
fractions seront sévèrement punies, se-
lon le règlement, par une interdiction
de départ.

Douze épreuves spéciales sont pré-
vues, dont trois à double, afin de ren-
dre l'épreuve plus spectaculaire. Le
parcours en commun sera limité , com-
me les années passées, à 40 km-h. de
moyenne et sera connu au moment du
départ pour la première partie et pour
la deuxième à la neutralisation de Val-

lorbe. Cette année, départ et arrivée
auront lieu sur la place de parc du
vélodrome de Lausanne.

A ce jour plus de 100 équipages sont
inscrits.

Les 50 ans des arbitres neuchâtelois
Un anniversaire à ne pas passer sous silence

Une vue générale de cette réunion amicale

Les arbitres neuchâtelois ont fêté  ce week-end le 50e anniversaire de leur
association, à Peseux, où le président A. Thiébaud salua ses hôtes lors de
l'apéro. Son discours fu t  suivi par celui du « major de table » A. Longaretti
qui devait remercier tout spécialement les invités des cantons romands et
les délégations suisse alémanique et tessinoise. La partie récréative, où une
ambiance sympathique régna a été animée par le duo Bellini-Lador, puis la
soirée officielle débuta par des paroles de MM.  Angeloz (Association suisse
des arbitres), Merlotti (ancien arbitre de ligue nationale, président d'hon-
neur de l'Association neuchateloise) qui évoqua 40 ans de souvenirs, avant
que le président de l'ACNF , Baudois et de nombreux délégués de tout le
pays n'apportent vœux et cadeaux. MM.  Gilbert Droz, ancien arbitre neu-
châtelois et international et Ely Tachella , ex-international et chef de Jeu-
nesse et Sports pour le canton devaient mettre f in  — avec un bel humour —
à cette fê te .  Fête qui devrait inciter tous les joueurs à apprécier, à sa juste
valeur, le travail des « hommes en noir ». Souhaitons bonne route pour le
75e à cette association indispensable au développement du foot ball, (photo
Schneider)

Cadieux reste à Berne t
.,. . La .direction, du ÇP Berne .a; décidé
de prolonger le contrat de son entraî-
neur-joueur, Paul-André Cadieux. De
part et d'autre, on souhaite que la du-
rée du nouveau contrat soit de deux
ans. Le principe du renouvellement a
été admis, mais les discussions se pour-
suivent quant à la durée du contrat.

CHAMPIONNAT DE 3e LIGUE
Moutier II - Courrendlin 6-5 (1-1,

3-2, 2-2).
Le Fuet-Bellelay - Tramelan 2-5

(0-2, 1-0, 1-3). Dans cette rencontre du
groupe 9 de deuxième ligue, Le Fuet-
Bellelay a bien résisté au vice-leader
qu'il avait d'ailleurs battu au premier
tour. Plus rapides, les Tramelots se
sont affirmés au cours de la troisième
période et ils ont ainsi encore une tou-
te petite chance pour le titre. Les buts
du Fuet-Bellelay ont été réussis par
Ph. Paroz et Diezi ; ceux de Tramelan
par G. Vuilleumier (deux fois) , Mathez,
Doriot et Gagnebin. (rj)

AVEC LES JUNIORS
CHAUX-DE-FONNIERS

Résultats des matchs de la semaine
écoulée :

Elites : Langnau - HCC 4-6.
Inters : Fleurier - HCC 11-0 ; Yver-

don -HCC 10-4.
Juniors A : HCC - Le Locle 3-8.
Novices A : HCC - Langnau 2-17.
Novices B : HCC - Serrières 4-1.

13ji |p| Hockey sur glace

' \: Athlétisme

Pour la deuxième fois en l'espace de
quatre jours , la Tchécoslovaque Helena
Fibingerova a amélioré la meilleure
performance mondiale en salle du poids
féminin. A Budapest , elle a réussi un
jet de 21 m. 66. Médaille de bronze à
Montréal , championne d'Europe en
salle en 1973 et 1974, Helena Fibinge-
rova détient le record du monde en
plein air avec 21 m. 99.

Record du monde
f éminin en salle

Le Suédois Ingemar Stenmark a do-
miné le slalom spécial FIS de Bad-
gastein. Il a réussi deux fois le meil-
leur temps et il a finalement relégué
Andréas Wenzel à 2"4. L'Autrichien
Klaus Heidegger, deuxième à 6 centiè-
mes au terme de la première manche,
a été disqualifié dans la seconde. Le
classement :

1. Ingemar Stenmark (Suède) 115"57
(57"87 et 57"70) ; 2. Andréas Wenzel
(Liechtenstein) 117"97 (59"15 et 58"82) ;
3. Manfred Brunner (Autriche) 118"81
(59"13 et 59"68) ; 4. Walter Ploessing
(Autriche) 121"30 ; 5. Josef Prieler (Au-
triche) 122"19 ; 6. Philippe Barroso
(France) 122"40.

Domination de Stenmark

Au cours du premier entraînement
chronométré à Sankt-Anton, avant la
dernière descente de la Coupe du mon-
de messieurs en Europe, le favori Franz
Klammer s'est révélé le plus rapide : le
champion olympique a devancé de près
d'une seconde Herbert Plank. Quatriè-
me derrière Haker, le Suisse Russi sui-
vait avec presque 2 secondes de retard.
La piste est légèrement plus courte.

Meilleurs « chronos » du premier en-
traînement : 1. Franz Klammer (Autri-
che) 2'00"28 ; 2. Herbert Plank (Italie)
2'00"85 ; 3. Erik Haker (Norvège) 2'
00"91 ; 4. Bernhard Russi (Suisse) 2'
01"91 ; 5. Leonhard Stock (Autriche)
2'02"24 ; puis, 14. Péter Muller (Suisse)
2'03"45.

Klammer a nouveau
le plus rapide



En direct avec...
M. René Felber

Début novembre, M. Chevallaz,
conseiller fédéral , se trouve face au
personnel des Charmilles à Genève,
dans un atelier. Avant-hier mardi,
M. René Felber, maire du Locle,
se trouve face à des Loclois dans
un atelier des « FAR ». Même pro-
cédé, même décor. Et pourtant , deux
émissions totalement différentes, la
« grande » télévision (un conseiller
fédéral face au personnel d'une en-
treprise) très nettement moins vi-
vante que la « locale » (le maire face
à ses administrés).

M. Chevallaz avait à traiter les
problèmes généraux, la politique fé-
dérale ; il fut parfois assez vive-
ment agressé, aussi bien sur sa
gauche que sur sa droite. L'agres-
sion, qui peut être spectaculaire, ne
mène à rien, sinon au défoulement
de l'agresseur ; et cela peut parfois
faire du bien. La distance entre
le haut magistrat et son public est
trop grande. A côté de l'agression,
il y eut excès de différence.

M. Felber connaît ses administrés,
il peut parfois les appeler par leur
nom, aurait bien envie de les tu-
toyer. On sent entre lui et certains
d'entre eux une sorte d'amicale
complicité. Le ton est dès lors diffé-
rent , les agressions rares, la relation
« maire-administrés » polie. C'est
que, dans une petite communauté,
où la bureaucratie n'existe heureu-
sement pas tellement, la qualité de
la vie entre dans cette relation.

Voici pourquoi en l'occurrence la
« télévision locale » donne un bien
meilleur résultat que la « grande ».
La réalisation simple de Raymond
Barrât n'a pas fait trop de « prome-
nades » sur le décor des machines.
Les visages suffisent. Là se trouve
le meilleur « spectacle ».

Gaston Nicole, directeur des dé-
bats, intervient au bon moment par
une question qui meuble le silence
qui risque d'apparaître. Peut-être
aurait-il dû un peu plus souvent
expliquer de quoi il était question
pour les spectateurs d'ailleurs qui
ne sont pas au courant de tous les
problèmes du Locle, des Montagnes
neuchâteloises et de Centre-Jura.

L'émission, et de là nos remar-
ques, mettait en évidence ce qui
fait la force de la notion de com-
mune: la prise en charge d'intérêts
de 'groupe, même si les moyens
d'agir sont limités, la qualité du
rapport entre l'autorité locale et
l'administré, où le pouvoir de per-
suasion est aussi important que celui
de décision.

Freddy LANDRY

Point de vue
Sélection de jeudiTVR

18.00 - 18.25 TV-Jeunesse. Chro-
nique montagne. « Maîtrise
et liberté », ou le ski acro-
batique.

Depuis quelques années, ici ou
là, on assiste, sur les pistes de ski,
à de véritables démonstrations de
ce qu'il convient d'appeler: le « ski
acrobatique » ou « Ski-Hot Dog-
ging ».

Des sauts... plus ou moins réus-
sis (!), des figures de ballet ou
encore une godille endiablée sur un
terrain bosselé.

Cette nouvelle façon de skier, qui
s'affirme de plus en plus chez nous,
est une forme de recherche de li-
berté, de prolongement des joies
et de la technique du ski.

Dès lors on peut se demander
ce que viennent faire ces démons-
trations dans une émission comme
« Chronique montagne » ?

Elles y ont tout à fait leur place !
Car on peut considérer le ski acro-
batique, du moins certaines de ses
disciplines, comme un excellent
exercice d'assouplissement, de meil-
leure maîtrise du corps et des skis,
de là, l'acquisition d'une technique
sûre pour affronter les hautes nei-
ges.

C'est pourquoi l'équipe de « Chro-
nique montagne » est allée rendre
visite au père du ski acrobatique:
Art Furrer.

En suivant les travaux d'une clas-
se de cours, à Riederalp, où Art
Furrer, chaque hiver, organise des
cours pour débutants et de per-
fectionnement, ce reportage tentera
de montrer comment on apprend

A la Télévision romande, à 21 h. 15, Rendez-vous en noir. Le Cinquième
Rendez-Vous. Avec Daniel Auteuil. (Photo TV suisse.)

cette nouvelle manière de skier,
ce qu'elle apporte au skieur et,
surtout, son côté « utile » et « sécu-
rité » pour qui veut faire du ski
hors piste et haute neige.

21.15 - 22.05 Rendez-vous en noir.
Le cinquième Rendez-vous.

Poursuivant son enquête sur le
tueur de femmes qui opère le 31
mai et exprime sa satisfaction sa-
dique dans un message, l'inspecteur

Camaret dispose maintenant de ren-
seignements précis', en particulier
d'une liste de cinq personnes vi-
sées. Mais il doit recourir à des
procédés très .adroits pour con-
vaincre Pierre Véron, le cinquième
nom de la liste et protéger la future
victime Martine Jourdan, une jeune
aveugle que Véron porte dans son
cœur. Tout d'abord Véron accepte
la protection de la police mais lors-
que la jeûne femme est mise au cou-

rant de la menace qui approche, il
s'affole. Au mépris des sages mesu-
res de Camaret il décide de sous-
traire lui-même Martine à tout
danger pendant la période critique
qui précède le 31 mai. Il l'enlève
audacieusement à la police et s'em-
barque avec elle sur un bateau pour
une croisière dans le Pacifique.

TF 1

20.30 - 21.20 La Famille Cigale.
« L'Amicale ».

Après la mort de Sévère, la vie
de la famille Damien-Lacour a re-
pris. Mais plus rien, désormais, « ne
sera comme avant ». Sauf , peut-
être les difficultés financières. Les
huissiers continuent de fréquenter
assidûment la vieille maison et
d'emporter les meubles. Comme,
d'un autre côté, les engagements
ne pleuvent pas, il ne reste plus
qu'une solution à la famille pour
se tirer d'affaires: vendre la mai-
son.

Sévère constituait le seul obsta-
cle à cette transaction. Sa dispa-
rition libère désormais les conscien-
ces. Mais pour vendre la maison,
il faut remettre la main sur Paul
Ledanois. Celui-ci a disparu après
le congé que lui a donné Jasmine.

Pendant ce temps, Rafaelo San-
tisteban réapparaît. Il a l'air tout
à fait florissant. U offre à Serge
et à Clio le manuscrit de sa der-
nière pièce. Cette fois , il s'agit d'un
authentique chef-d'œuvre.

Et qui plus est, Rafaelo a des
millions, pour « monter » le dit chef-
d'œuvre.

Tout cela est trop beau pour du-
rer...

L'œil écoute :

Le monde des sports ( X )
Le sport et les média

Ce soir à 20 h. 30
Radio Suisse romande 2 (MF)

Cette émission a pour ambition d'é-
tudier l'interaction des sports et des
média. Chacun peut constater aujour-
d'hui la place qu'occupent les sports
dans les programmes de radio et de
télévision comme dans les colonnes
des journaux, spécialisés ou non. En
ce qui concerne les média électroni-
ques, la plupart des transmissions ré-
sultent d'accords conclus avec les or-
ganisations sportives et mettent en jeu
des compensations financières parfois
très importantes.

La presse, quant à elle, intervient
quelque peu différemment, notamment
en patronnant des manifestations spor-
tives qui contribueront au bon renom
du journal. Compte tenu de cette situa-
tion , on cherchera à déterminer dans
quelle mesure la publicité faite par les
média aux manifestations sportives sert
la cause du sport à quel point les
événements sportifs font « vendre » les
média, (sp)

INFORMATION RADIO

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
12.05 Les uns, les autres. 12.15 Le ren-
dez-vous de l'humour et de l'humeur.
12.30 Edition principale. 14.05 Des ronds
dans l'eau. 16.15 Encore vous, Imogène!
(4). 17.05 En questions. 18.00 Le journal
du soir. 18.20 Edition régionale. 18.40
Informations sportives. 18.50 Revue de
la presse suisse alémanique. 19.00 Edi-
tion nationale et internationale. 19.30
Paroles. 20.05 La Vallée des Cailloux.
20.30 Fête... comme chez vous. 22.05
Baisse un peu l'abat-jour... 23.05 Blues
in the night. 24.00 Hymne national.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
14.00 Informations. 14.05 La librairie
des ondes. 16.00 Suisse-musique. 17.00
Rhythm'n pop. 17.30 Jazz-live. 18.00
Informations. 18.05 Redilemele. 18.55
Per i lavoratori italiani in Svizzera.
19.30 Novitads. Informations en roman-

che. 19.40 Jazz en réédition. 20.00 In-
formations. 20.05 Henri Guillemin vous
parle de... 20.30 Le monde des sports.
22.00 La musique et vous. 23.00 Infor-
mations. 23.05 Hymne national.

SUISSE ALÉMANIQUE
Informations-flash à 12.30, 14.00, 16.00,
18.00, 20.00, 22.00, 23.00. — 12.15 Féli-
citations. 12.40 Rendez-vous de midi.
14.05 Magazine féminin. 14.45 Lecture.
15.00 Musique récréative. 16.05 Théâtre.
17.00 Onde légère. 18.20 Orchestre de
la Radio suisse. 18.45 Sport. 19.00 Ac-
tualités. Musique. 20.05 Causerie-débat.
22.05 La chanson. 23.05-24.00 Entre le
jour et le rêve.

SUISSE ITALIENNE
Informations-flash à 14.30, 16.30, 22.30,
23.30. — 12.10 Revue de presse. 12.30
Actualités. 13.10 Lecture. 13.30 Elixir

musical. 15.00 Paroles et musique. 16.00
Pour le plaisir. 18.00 Vive la terre.
18.35 Actualités régionales. 19.00 Ac-
tualités. 20.00 Table ronde. 20.40 Con-
cert symphonique: Oeuvres de Haydn,
Beethoven, Schubert et Elgar. 21.50
Chronique musicale. 22.05 Jazz. 22.40
Orchestre de musique légère RSI. 23.10
L'album de grand-mère. 23.35-24.00
Nocturne musical.

VENDREDI

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
Informations toutes les heures, de 6.00
à 23.00 (sauf à 20.00 et à 21.00), puis à
23.55. — 6.00 Le journal du matin.
6.00, 7.00, 8.00 Editions principales. 7.35
Billet d'actualité. 8.05 Revue de la
presse romande. 8.15 Chronique routiè-
re. 8.25 Mémento des spectacles et des
concerts. 8.40 Avant le week-end. 9.05

La puce à l'oreille. 10.05 Avec Rafel
Carreras. 12.00 Le journal de midi.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
7.00 Suisse-musique. 9.00 Informations.
9.05 Five minutes' English. 9.20 Ini-
tiation musicale. 9.45 Vie et littérature.
10.15 Le monde propose. 10.45 La Suis-
se face aux Nations Unies. 11.00 Suisse-
musique. 12.00 Midi-musique.

SUISSE ALÉMANIQUE
Informations-flash à 6.00, 7.00, 8.00,
9.00, 11.00. — 6.05 Espresso. 9.05 Mixtu-
re multimusicale. 10.00 Guide touristi-
que sonore. 11.05 Musique récréative.
12.00 Musique à midi.

SUISSE ITALIENNE
Informations-flash à 6.30, 7.00, 7.30,
8.00, 8.30, 10.30. — 6.00 Musique et
informations. 9.00 Radio-matin. 12.00
Informations de midi.

Etant donné l'extension des grèves à la TV française, ces
programmes peuvent subir des changements de dernière

heure ; ils sont donc publiés sous toutes réserves.

FRANCE 1 (TF 1)
(Emissions uniquement en hoir et blanc)

12.15 Réponse à tout
12.33 Midi première
13.00 TF 1 actualités
13.35 Télévision régionale
13.50 Objectif santé
14.00 Les 24 jeudis

14.30 Les marionnettistes. 14.50 Le besoin de mou-
vement chez l'enfant: Les enfants et nous. 17.25
Mécanique sur coussin d'air.

18.00 A la bonne heure 90 l !
18.35* Gèdeon
18.40 L'île aux enfants - ,
19.03 La Lune Papa (24)
19.20 Actualités régionales
19.43 Une minute pour les femmes
19.47 Eh bien raconte
20.00 TF 1 actualités
20.30 La Famille Cigale (5)
21.22 Soixante minutes pour convaincre

« La Vérité des Revenus et de l'Impôt. »
22.22 Jazz à Juan
23.00 TF 1 actualités 

FRANCE 2 (A 2) \
(La plupart des programmes sont en couleurs)

13.35 Magazine régional
13.50 Accordéons en balade
14.05 Aujourd'hui Madame
15.05 La Nouvelle Equipe
15.55 Aujourd'hui magazine
18.35 Le palmarès des enfants
18.55 Des chiffres et des lettres
19.20 Actualités régionales
19.44 Emission réservée aux informations

politiques
La majorité.

20.00 Journal de l'A 2
20.30 Messieurs les Jurés

L'Affaire Beauqueshe.
22.00 Le printemps est toujours dans mon

village
Dizzie Gillespie.

23.00 Journal de l'A 2

(La plupart des émissions
sont en couleurs)

FRANCE 3 (FR 3)
18.10 Objectif formation

Les bâtisseurs.
18.45 FR 3 jeunesse
19.05 La télévision régionale
19.20 Actualités régionales
19.40 Tribune libre

Fédération sépharadie
de France.

19.55 FR 3 actualités
20.00 Les jeux de 20 h.
20.30 Les Caprices de Marie

Un film de Philippe de
p p i - r .  Broca.

21.55 FRS actualités

ALLEMAGNE 1
16.15 Téléjournal
16.20 Elle et lui
17.05 Pour les jeunes

Le Moineau de la Pla-
ce Wallraf. Série.

17.30 Images du Quotidien
Série pour les jeunes.

17.55 Téléjournal
18.00 Programmes

régionaux
20.00 Téléjournal
20.15 Plusminus
21.15 Cannon

Diagnostic fatal. Série
policière.

22.00 Contrastes
22.45 Téléjournal

ALLEMAGNE 2
16.30 ABC de la physique

4. L'impulsion. Série.
17.00 Téléjournal
17.10 L'Abeille Maja
17.40 Plaque tournante
18.20 Pasteur à Kreuzberg

Le Vieux Monsieur
Voss. Série.

19.00 Téléjournal
19.30 Sturm im Wasserglas

Comédie.
21.00 Téléjournal
21.15 Controverses
22.00 Die Gewehre

der Frau Carrar
Pièce de B. Brecht.

23.30 Téléjournal

(La plupart des programmes sont en couleurs)

SUISSE ROMANDE
17.45 Point de mire
17.55 Télé journal
18.00 TV-Jeunesse

Chronique montagne. « Maîtrise et liberté » ou le
ski acrobatique.

18.25 Courrier romand
Valais.

18.50 Nounours
18.55 Les Lettres volées

24e épisode. Série.
19.15 Un jour, une heure

, Vie politique, sociale,, culturelle de Suisse romande
«^ a*travers 'dés informations,-dés enquêtes et.des re-

- - .-r -portages: - ~ =*¦ - «~ « ~~ — V < i M t «
19.40 Télé journal
20.00 Un jour, une heure

Commentaires, développements et compléments de
l'information nationale et internationale.

20.15 Temps présent
Le magazine de l'information. Ce soir: Seveso.

21.15 Rendez-vous en noir
D'après le livre de William Irish. Le Cinquième
Rendez-Vous.

22.05 Saut à skis
Semaine suisse. En différé de Saint-Moritz.

23.25 Téléjournal

SUISSE
ALÉMANIQUE

13.55 Saut à skis
16.15 Seniorama

Emission pour les per-
sonnes âgées.

17.00 Pour les petits
17.30 Télévision scolaire

Le reporter.
18.10 Cours de formation

pour adultes
Le vol à domicile.

18.40 Fin de journée
18.50 Téléjournal

Vico Torriani et ses
hôtes.

19.30 Point chaud
19.35 Avant 20 heures
20.00 Téléjournal
20.20 Qui va gagner ?

Jeu.
21.20 Rundschau
22.05 Téléjournal
22.20 Saut à skis

SUISSE
ITALIENNE

8.10 Télévision scolaire
La Hollande : Amster-
dam.

10.00 Télévision scolaire
13.55 Saut à skis

Semaine suisse de
saut. En direct de St-
Moritz.

18.00 Pour les enfants
18.55 Ski Boy

Le Vieux Monastère.
Série.

19.30 Téléjournal
19.45 Le monde

où nous vivons
Les crocodiles.

20.15 Ici Berne
20.45 Téléjournal
21.00 Reporter
22.00 Rencontre avec

Benny Goodmann
22.50 Téléjournal

Résultats de l'enquête No 5 de la
Radio romande:

1. Voici les clés (Gérard Lenorman).
2. Sunny (Boney M.)*. 3. Allez oop
(The Rubettes). 4. San Francisco (Fré-
déric François). 5. Tant qu'il y aura
(Dave)*. 6. Money Money Money (Abba).
7. If you leave me now (Chicago)*. 8.
Anne jour après jour (Bande origi-
nale)*. 9. L'amour qui brûle en moi
(Sheila)*. 10. Caroline en carrousel (Les
petits chanteurs d'Ursy). 11. S'asseoir
par terre (Alain Souchon)*. 12. Mourir
en France (Serge Lama). 13 Africa Man
(Johnny Wakelin). 14. Le cœur trop
grand pour moi (Julien Clerc). 15. Ce
n'est rien qu'un au revoir (Julio Igle-
sias)*. 16. Tico Tico (Ursula Dudziak)**.
17. Je vous ai bien eus (Michel Sar-
dou)**. 18. Chantons la même chanson
(Tino et Laurent Rossi). 19. Se quitter
est impossible (Ringo). 20. Le père de
Sylvia (Sacha Distel).

* En hausse cette semaine
** Nouveaux venus.

HIT PARADE
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À VENDRE dans quartier est de Neuchâtel

villa familiale
tout confort , 5 pièces et demie, terrasse, garage,
jardin d'agrément bien entretenu. Belle situation.

Libre tout de suite. Prix à convenir.

Ecrire sous chiffre RG 2100 au bureau de L'Impar-
tial.

I
MESDAMES

Etes-vous toujours bien coiffées ?

Si ce n'est pas le cas, vous pourriez l'être en faisant
confiance à

j Li\dy C ôij j tire
: \ :¦ :' ¦

Mise en plis Fr. 12.—
Brushing seul Fr. 12.— ; avec coupe Fr. 19.50

Rue du Locle 21, tél. 039/26 88 53, La Chaux-de-Fonds

^ 
' J

UI HII IIIMUM

Procrédit
Comme particuliervous recevez
de suite un prêt personnel

pas de formalités
discrétion absolue

Aucune demande de renseignements à Q
l'employeur, régie, etc. OMT

X

VJe désire r"T \i

Nom Prénom I

A retourner aujourd'hui à: '
Banque Procrédit
2301 La Chaux-de-Fonds, I
Avenue L.-Robert 23, Tél. 039 -231612 |

L 920'000 prêts versés à ce Jour A

Les sélectionnés du Giron jurassien pour
les championnats suisses de ski alpin

De gauche à droite : Dominique Clément, Jacqueline Bandelier, Irène Boem et
Dominique Langel.

La Commission technique alpine du
Giron jurassien (GJ) a fait connaître
les sélectionnés pour les différents
championnats suisses, qui débuteront
ces jours pour les juniors.

Les places à disposition pour le GJ
sont très limitées et les nouvelles ré-
glementations mises en vigueur par la
FSS ne permettent plus l'échange de
place entre associations. Ceci est quel-
que peu préjudiciable pour notre ré-
gion, car actuellement, il n'y a que très
peu de coureurs du Jura dans les dif-
férentes équipes nationales. Souhaitons
que les quelques sélectionnés fassent
honneur à leur club et à leur région, et
espérons également qu'ils soient plu-
sieurs à pouvoir être retenus dans une
ou l'autre sélection de la Fédération.

Le travail entrepris par les nouveaux
dirigeants des alpins du GJ devrait
porter ses fruits d'ici quelques saisons
et alors il sera certainement possible

De gauche à droite : Michel Widmer, Charly Boegli , Laurent Blum, Eric Gonthier,
Pierre-André Magne , Louis Martial et Laurent Nicolet.

d aligner plus de Jurassiens aux Cham-
pionnats suisses, qui constituent en-
core et toujours le couronnement d'une
saison dans l'esprit de nombreux
skieurs de compétition.

CHAMPIONNATS
SUISSES JUNIORS,
A BRIGELS (GR),

2 - 5  FEVRIER
Descente, slalom géant, slalom : Jean-

René Schenk, Colombier. Slalom géant ,
slalom: Martial Lovis, Marin ; Philippe
Matthey, La Sagne ; Jacques Moeschler,
Nods-Chasseral. Remplaçant: Christian
Schwab, Tête-de-Ran.

CHAMPIONNATS
SUISSES FÉMININS,

DIABLERETS - LES MOSSES,
8 - 1 3  FÉVRIER

Descente, slalom géant, slalom: Jac-
queline Bandelier, Le Locle ; Irène

Boehm, La Chaux-de-Fonds ; Domini-
que Clément, La Chaux-de-Fonds.
Remplaçante: Dominique Langel, Tête-
de-Ran.

CHAMPIONNATS
SUISSES MESSIEURS,
LOËCHE-LES-BAINS,

8 - 1 3  FÉVRIER
Descente: Denis DuPasquier, Marin ;

Laurent Nicolet , Tramelan. Slalom
géant : Pascal Blum, La Chaux-de-
Fonds ; Eric Gonthier, Colombier. Sla-
lom: Henri Bernasconi, Fleurier ; Pas-
cal Blum, La Chaux-de-Fonds ; Charly
Boegli , Marin ; Eric Gonthier, Marin ;
Michel Widmer, Colombier.

Ces cinq skieurs devront participer
à une course éliminatoire, samedi
après-midi sur le Stade de slalom de
La Vue-des-Alpes, et les deux meil-
leurs seront qualifiés pour disputer le
slalom, le dimanche 13 février. Les
remplaçants pour les différentes dis-
ciplines seront désignés après ces
épreuves de samedi.

Souhaitons à tous ces jeunes skieurs
pleins succès et qu 'ils fassent honneur
au ski jurassien.

. F. B.

O&rcount berthoud
wra iHl La Chaux-de-Fonds Corcelles JS Bftfe ,̂
^B «rai Rue Philippe-Henri Mathey 8 Rue de la Gare 7 MË^̂ ^̂ ^^wSlm L̂-mm .̂
\Bm m̂Bam. Rue du Progrès 111a _ _  ES '̂ m̂m\\

ffif ylLm. Morat Ĵm ^BH
H mk Neuchâtel Route de Beme 22 iSP* ^
Uffl H R ue des Portes-Rouges 46 mmttmlv tllmmm SmW Os*<* ê nW.

m fci ijMiJIlli"1'" Tl̂ . ff i§<4 «

/ ĵ m̂ il OO f
I SUCRE FIN ACTION Fr. 1.15 le kg I
\ BISCUITS MATZINGER 2 kg (pour chiens) Fr. 6.20 M
1 ALI FL0C 5 k g Fr. 11.25 I

|fflW r BUSS cœur et foie, bte de 415 gr net Fr. 1.30 ^̂ ^
1 RAVIOLIS HER0 1/1 o is) :'"" ' " Fr. 2.30 S
I NOUILLES LA CHINOISE (2.95) Fr. 1.85 I
1 0VOMALTINE 5oo 0r (7.2o) Fr. 4.95 I
¦ SUGUS 400 gr (4.60) Fr. 2.95 E
H 0M0 tambour de 5 kg Fr. 15.70 ¦

B DASH tambour de 5 kg Fr. 14.90 B
1 AXI0N box de s kg Fr. 8.40 B
1 MULTI NIAXA 4,5 kg Fr. 13.90 I
I SAVON PALMOLIVE nopaci Fr. 2.95 I

Pour le prochain concours, dix experts ont fourni — indépendamment les
uns des autres — les prévisions qui se résument selon la liste suivante :

Tendances
1 X 2

1. Bayern Munchen - Hertha Berlin 5 3 2
2. Hamburger SV ' - RW Essen 6 2 2
3. Karlsruher SC - Werder Bremen 5 3 2
4. 1. FC Koln - Fortuna Dusseldorf 5 3 2
5. Saarbrucken - Kaiserslautern 4 3 3
6. Schalke 04 - Eintracht Frankfurt 6 2 2
7. Bologna - Roma AS 3 4 3
8. Fiorentina - Napoli 3 4 3
9. Foggia - Verona 4 4 2

10. Genoa - Torino 2 3 5
11. Juventus Torino - Sampdoria 7 2 1
12. Perugia - Internazionale 3 3 4

Sport Toto: opinion des experts

Victoire en Italie
pour Irène Boehm

Pour Irène Boehm, nouvelle recrue
du Ski-Club La Chaux-de-Fonds, la
saison se poursuit sur des résultats
très brillants. Après avoir été fêtée
championne du monde citadine en des-
cente, elle vient de se comporter de
très brillante manière en Italie. Clas-
sée quatrième en slalom géant lors du
IVe Derby Internazionale « Penna Ne-
ra » à Sansicario, elle fit une démons-
tration en slalom et remporta ce derby
de belle façon. Souhaitons que lors
des prochains championnats suisses, la
talentueuse skieuse des Loges, soit aussi
en forme, elle est capable de très
bonnes performances, tout particuliè-
rement en descente. Résultats:

Slalom géant : 1. Poccianti Sonia, Ita-
lie, l'13"37. 2. Figueras Clodie, France,
l'14"52. 3. Bergamo Cristina , Italie, 1'
14"68. 4. Boehm Irène, Suisse, l'15"43,
etc.

Slalom: 1. Boehm Irène, Suisse (45"
30 - 45"12) 90"42. 2. Paccalin Aude,
France (45"20 - 46"49) 91"69. 3. Ber-
gamo Cristina, Italie (45"90 - 46"13)
92"31. Etc. (Fartachod)

^p^SOLDES à 
des 

prix 
CHOC^U

fg~s de voitures d'occasion Ŝs^^
' DERNIER JOUR ¦ ¦>

CRÉDIT - ÉCHANGE - GARANTIE - RÉSERVATION ET HIVERNAGE GRATUIT

Apal Buggy 1973 29 700 5 500.- 4 500.- Renault 12 TS 1974 39 700 9 000.- 8 000.-
Audi 80 LS 1973 54 200 8 800.- 8 300.- Simca 1100 TI 1975 24 000 9 800 - 8 900.-
Audi 80 LS 1973 39 900 9 400.- 8 400.- SIMCA 1301 S 1973 30 700 6 900.- 5 500.-
Audi 100 LS 1971 81 000 6 900.- 5 900.- Simca 1000 GLS 1975 35 000 6 100.- 5 300.-
Citroën GS 1220 Club 1973 59 700 6 900.- 5 900.- VW Passât L-4 1974 37 000 9 400.- 8 500.-
Citroën GS Break 1220 Cl 1974 37 800 9 100.- 7 900.- VW Passât L-2 1973 35 400 9 100.- 8 500.-
Citroën Dyane 6 1971 71 000 3 900.- 3 300.- VW Passât LS-2 1975 17 000 11300.- 9 900.-
Fiat 127 1972 66 000 4 300.- 3 600.- VW Passât LS-2 1973 37 700 9 400.- 8 500.-
Ford 1600 XL 1972 39 000 8 900.- 7 500.- VW Passât LS-2 1974 31 500 10 000.- 9 000.-
Opel Ascona 16 S 1974 21 000 9 300.- 8 300.- VW Passât S 2 1974 21 450 9 900.- 9 000.-
Opel Ascona 19 SR Carav. 1973 29 900 9 700.- 8 800.- VW Passât Variant 1974 27 450 9 900.- 9 200.-
Mini 1000 1973 34 600 5 200.- 4 500.-
Peugeot 304 GL 1972 88 700 4 900.- 3 900.- VOITURES AUTOMATIQUES
Peugeot 304 GL 1971 61 470 5 600.- 4 800.- Audi 80 GL 1973 43 300 9 400 8 500._
Peugeot 304 S, 1975 33 000 9 900.- 9 200.- Renault 17 Cpé 1974 45 900 10 600.- 9 000.-

SP0RTING GARAGE Carrosserie I JUMBO exposition
J.-F. STICH, Crêtets 90, La Chaux-de-Fonds, tél. 039/23 18 23 I La Chaux-de-Fonds

Vente autorisée par la Préfecture du 15 janvier au 4 février 1977



LE PRÉVOUX
| Que ton repos soit doux comme

Jtm ton cœur fut bon.

Monsieur Marin Lambert-Boucard et ses enfants :
Madame Pierrette Lambert et sa fille :

Mademoiselle Anne Panigada ;
Monsieur Armand Macquat ;
Madame Jacqueline Kappeler-Lambert et ses filles Cathy et Sylvie ;
Monsieur et Madame Michel Lambert-Groux et leurs fils Thierry

et Fabrice ;
Monsieur et Madame Jean-Marie Lambert-Guyot et leurs fils Xavier

et Arnaud ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu

Marcel Boucard ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu

Louis Lambert,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont le grand chagrin de faire
part du décès de

Madame

Marguerite LAMBERT
née BOUCARD

leur très chère et regrettée épouse, maman, grand-maman, belle-maman,
sœur, belle-sœur, tante, cousine, parente et amie, que Dieu a reprise
à Lui, subitement, dans sa 71e année.

LE PRÉVOUX, le 2 février 1977.

R. I. P.

L'incinération aura lieu vendredi 4 février, au crématoire de La
Chaux-de-Fonds.

Une messe de Requiem sera célébrée en l'église paroissiale du Locle,
à 8 h. 30.

Le corps repose à la chambre mortuaire de l'Hôpital du Locle.
Domicile : Chauffaud 11, 2413 Le Prévoux.

IL NE SERA PAS ENVOYÉ DE LETTRE DE FAIRE-PART, LE
PRÉSENT AVIS EN TENANT LIEU.

La mort n'est qu'un passage
elle n'est pas un port.
Repose en paix
Epouse et maman chérie.

Monsieur Paul Bourquin-Robert,
Mademoiselle Francine Bourquin ;
Monsieur et Madame André Vuilleumier-Robert ;
Madame Edmée Robert Krummenacher, à La Tour-de-Peilz ;
Monsieur et Madame Michel Knecht, à Montana,

ainsi que les familles parentes et alliées ont le grand chagrin de faire
part du décès de

Madame

Paul BOURQUIN
née Geneviève ROBERT-TISSOT

leur très chère épouse, maman, sœur, belle-sœur, marraine, tante et
amie, que Dieu a reprise à Lui, après une longue maladie supportée
courageusement et entourée de soins vigilants et de la tendre affection
des siens, dimanche 30 janvier 1977. .;•

Selon la volonté de notre chëré̂ aëïirHte, Fincniéraftiori â'ëiflieu dans "*'
l'intimité familiale, le mercredi 2 février 1977.

Bleus ou noirs, tous aimés, tous beaux
Ouverts à quelqu'immense aurore
De l'autre côté des tombeaux
Les yeux qu'on ferme voient encore.

(Sully Prudhomme)

Dans l'impossibilité d'atteindre toutes les personnes touchées, le
présent avis tient lieu de faire-part.

Prière instante de ne pas faire de visite.

Domicile de la famille : rue Neuve 3, La Chaux-de-Fonds.

Le régiment d'infanterie 9 est entré en service dans le Jura
Le régiment d'infanterie 9, compo-

sé de troupes jurassiennes, est entré
en service lundi dans le Jura et le
canton de Soleure. Commandé par le
colonel Marcel Bosshard, le rgt inf 9
comprend pour ce cours de répétition
quelque 1700 hommes et 250 véhicules.

A son entrée en service, le rgt inf 9
a procédé à un exercice de mobilisa-
tion de guerre. Après avoir mobilisé
dans la Vallée de Delémont lundi ma-
tin , les différents bataillons ont pris

position au sein d'un dispositif defensif
au nord de Delémont. Ce dispositif a
été « testé » durant deux jours par la
compagnie de grenadiers du régiment,
motorisée pour la circonstance.

Le bataillon de fusiliers 21 est sta-
tionné dans la région Val-Terbi -
Mumliswil ; le bataillon de fusilier 22
dans la région du Hauenstein d'abord ,
en Ajoie ensuite ; le bataillon de fusi-
liers 24 en Ajoie, puis dans la région
de Hauenstein ; le bataillon f'infanterie

9 : dans la région de Bassecourt. Les
compagnies lourdes , équipées de lance-
mines, effectueront des tirs sur les
places de l'Oberland bernois. Les com-
pagnies de DCA et antichars feront
leur cours de répétition séparément.

Chaque bataillon effectuera un exer-
cice de deux jours en compagnie d'un
bataillon de chars sur la place d'ar-
mes de Bure. Les exercices de tir aux
armes lourdes se dérouleront sur dif-
férentes places du Guldenthal soleu-
rois et du Hauenstein, le Jura ne dis-
posant plus de telles places de tir.

A noter encore que le bataillon 22
a été transporté en train de Liesberg
dans la région du Hauenstein. Ce ba-
taillon gagnera l'Ajoie par le train éga-
lement, train qui servira aussi au
transport du bataillon 24 d'Ajoie dans
le canton de Soleure.

Notons encore que les bataillons et
le régiment ont été dotés de nouveaux
moyens de transmissions par radio, qui
donnent entière satisfaction. De nou-
veaux appareils avaient déjà été in-
troduits il y a quelques années pour
les liaisons entre les sections d'une
même compagnie. Enfin, tous les hom-
mes ont touché un nouveau masque
à gaz qui fera partie à l'avenir de
l'équipement personnel (emporté par
le soldat à la maison).

(sp du rgt inf 9)

Sornetan : la situation des prisonniers
Un long débat animé a eu lieu entre

plus de quarante personnes au dernier
« Vendredi du Centre » sur la situation
des prisonniers en Suisse.

Le pasteur Alain Barde, aumônier
des prisons de Genève, y contribuait
avec sa longue expérience. D'anciens
détenus apportèrent leur témoignage
et le journal des prisonniers « Le passe-
muraille » (VD-GE et La Chaux-de-
Fonds) y fut présenté.

Le prisonnier vit une situation ty-
pique de l'existence humaine. D'où la
diversité et l'ardeur des réactions
quand on aborde le sujet. « Souvenez-
vous de ceux qui sont en prison, dit la
Bible, comme si vous étiez prisonniers
avec eux ».

Trois aspects ont retenu l'attention:
La vie en prison est caractérisée

non seulement par une privation de
liberté, mais par un isolement qui as-
phyxie la personne et par une impossi-
bilité de rien décider, même dans les
plus petites choses de la vie. La prison
infantilise ses pensionnaires. La pro-
miscuité compromet le relèvement mo-
ral. Le prisonnier est traité en fonction
de son passé et non en prévision de son
avenir. Aussi, la visite d'un aumônier
peut lui signifier que des gens (l'Eglise
qui l'a envoyé) le regardent encore
comme un être humain entier.

A la sortie, des difficultés insurmon-
tables se présentent et il y a plus de

50 pour cent de récidivistes. Arrière
dans son évolution, aliéné à la vie
de famille et du travail, chargé de
dettes qui le guettent dès ses premiers
pas, le détenu libéré n'est pas armé
pour se bâtir une nouvelle existence.
Il a besoin d'un accompagnement pour
ne pas retomber.

L'Eglise ancienne vouait une bonne
part de son activité à l'aide aux pri-
sonniers.

Que peuvent faire la société, l'Eglise
chrétienne ? Tout engagement pour les
prisonniers demande du temps. D'abord
il y a lieu d'entourer sa famille et de
la protéger. Ensuite, de préparer les
conditions d'un retour en vue d'une
existence renouvelée. Enfin, il est ur-
gent d'informer l'opinion publique et
d'améliorer le régime pénitenciaire
pour que la détention, tout en proté-
geant la société, resocialise le prison-
nier au lieu de le rendre inutilisable.
Des buts à poursuivre: instituer un
salaire au lieu de pécule, former sous
les auspices des Eglises des commis-
sions d'étude du régime des peines,
assurer une formation aux gardiens.
Il ne suffit pas de donner des aumô-
niers ; le souci du prisonnier doit s'ins-
crire dans les préoccupations des pa-
roisses. Finalement, il s'agit de faire
naître chez le détenu des raisons nou-
velles de vivre, (acp)

3000 inscriptions pour les cours de 1977
Centre de perfectionnement du corps enseignant

Le directeur du Centre de perfec-
tionnement du corps enseignant pour la
partie française du canton de Berne
vient de publier un rapport concernant
la participation des enseignants aux
différents cours de 1977.

Les cours de cette année ont rempor-
té un très grand succès, puisque c'est
plus de 3000 inscriptions qui sont par-
venues au Centre de perfectionnement
dans le délai imparti du 15 janvier.
Afin de répondre aux voeux exprimés
par de nombreux enseignants, des ins-
criptions complémentaires seront enco-
re admises jusqu'au 31 mars pour les
cours mentionnés ci-dessous, et au plus
tard un mois avant le début de chaque

cours. C'est ainsi que Ion pourra enco-
re s'inscrire pour les cours suivants :

Formations d'animateurs : tous les
cours sauf 1.6.1 et 1.16.1-3. Cours ro-
mands : tous les cours. Branches à op-
tion : tous les cours sauf 3.1.1. Educa-
tion musicale : les enseignants de pre-
mière et deuxième années n'ayant pas
suivi le cours 1976 ont l'obligation de
s'inscrire à l'un des cours 4.2.8 - 4.2.14.
Les maîtresses d'ouvrages ont l'obliga-
tion de s'inscrire à l'un des cours 4.6.1 -
4.6.6. Formation continue : tous les
cours sauf : 5.1.1 ; 5.1.2 ; 5.18.1 à 5.19.5 ;
5.19.9 - 5.19.11 ; 5.25 ; 5.28 ; 5.36 ; 5.80.1
à 5.80.4 ; 5.95.4 ; 5.102.5 ; 5.102.9 ; 5.104.
5 ; 5.107.2 à 5.107.5 ; 5.110.1 ; 5.111.4.
Session d'été : tous les cours sauf 6.10.
Pléthore : tous les cours, (comm., vu)

Tramelan : les samaritains font le point
Ce dernier week-end, la Société des

samaritains tenait ses assises annuelles
sous la compétente présidence de M.
Jean-Paul Mathez. Après avoir salué 45
présents, dont 4 membres d'honneur, le
président a fait observer une minute
de silence en souvenir d'un fidèle mem-
bre d'honneur, M. Maurice Gaufroid
qui a été conduit à sa dernière demeure
la même semaine. Samaritain exem-
plaire, plein de modestie et de gentil-
lesse, il a consacré une bonne partie de
ses loisirs à l'œuvre samaritaine.

Au tractanda suivant, le procès-ver-
bal de la dernière assemblée a été
accepté, de même que les comptes qui
bouclent favorablement. Un grand mer-
ci fut adressé à la caissière. Pour la
nouvelle période, les cotisations sont
fixées à 13.ir. par membre. w... l

Pas dé démissions à signaler dans la
société, mais' une mutation de 20 mem-
bres de l'actif au passif pour ne pas
avoir suivi les 4 exercices réglementai-
res. De ce fait, la société compte en-
core 53 membres actifs. Les monitrices,
Mlle B. Augsburger et Mme R. Amstutz
ont retracé en bref les exercices de
l'année écoulée. Elles ont remercié les
membres pour leur appui et se sont
déclarées dans l'ensemble satisfaites du
travail accompli.

Plus de 20 fois en 1976 les samari-
tains ont été sollicités pour assister
aux manifestations et collaborer avec
les sociétés. Un nouveau cours de sa-
maritains est prévu pour l'automne

1977. En raison des cours de sauveteurs
qui deviennent obligatoires cette année
pour chaque apprenti-conducteur-auto-
mobile, les monitrices seront encore
plus engagées. Mme Marina Ackermann
suivra le cours de moniteur-samaritain
qui débutera prochainement et sera
disponible dès l'été pour seconder les
deux monitrices.

Le président M. Jean-Paul Mathez
se plût à relever la bonne marche de
la société et engagea chacun à persévé-
rer et profiter des exercices afin que
chacun soit prêt à assumer des res-
ponsabilités importantes. U souhaita
que la bonne entente et l'esprit d'en-
traide qui règne au sein du comité se
reporte sur tous les membres. Au co-
mité Mme Dorette Grosjean a démis-
sionné ; elle sera remplacée par . ..JVt.
Pierre-André Droz; ¦?"¦

Deux journées" « Don dû éang » onf"
eu lieu en 1976 et le beau nombre de
600 donneurs put être enregistré. Il
est toujours réjouissant de constater
l'entraide qui règne lors de ces jour-
nées. Pour 1977 le don du sang aura
lieu le 8 juin..

Douze samaritains ont profité d'un
cours de soins au foyer dirigé avec
compétence par Mme Nicklès pour par-
faire leurs connaissances. Les débats
terminés, la vice-présidente s'est fait
l'interprète de tous pour remercier M.
Jean-Paul Mathez, président, qui même
atteint dans sa santé est toujours dis-
ponible. Elle remercia aussi les moni-
trices qui mettent tout en œuvre pour
que la société reste vivante.

Après les débats et comme il est de
tradition, la soirée se poursuivit dans
la bonne humeur autour d'un goûter.

(vu)

SAINT-IMIER
Service du feu: tél. (039) 41 34 03 ou

41 19 50.
Service technique: tél. (039) 41 43 45

ou 41 43 46.
Police cantonale: tél. (039) 41 25 66.
Police municipale: tél. (039) 41 20 46.
Bureau officiel de renseignements et

centre de culture et de loisirs :
tél. (039) 41 44 30.

Sœur garde-malade : tél. (039) 41 42 81.
Hôpital: tél. (039) 41 27 73 ou 41 48 88.

Chambre commune: tous les jours,
13 h. 30 à 15 h., 18 h. 30 à 19 h. 30.
Demi-privé, 13 h. 30 à 16 h., 18 h.
30 à 20 h. Privé, 13 h. 30 à 20 h.

Ambulance: tél. (039) 41 27 73 ou
41 48 88.

Service d'aide familiale: tél. (039)
41 32 47 ou 41 33 95.

A.A. (alcooliques anonymes): tél. (039)
41 12 18.

COURTELARY
Service du feu : tél. (039) 44 12 29 ou

No 118.
Police cantonale: tél. (039) 44 14 27.
Préfecture: tél. (039) 41 11 04.
Sœur visitante: tél. (039) 44 11 68.
Médecin: M. B. Chopov, tél. (039)

44 1142 — MM. B. Barich (032)
97 17 66 et E. Leuenberger (032)
97 11 67 à Corgémont.

TRAMELAN
Bureau de « L'Impartial », Grande-Rue

147, tél. 97 58 58.
Services techniques: (032) 97 58 96.
Services Industriels: (032) 97 41 30.
Service du feu: (032) 97 40 69 ; cdt des

sapeurs-pompiers 97 46 69 et du-
rant les heures de bureau 97 49 71.

Police cantonale: (032) 97 40 69 ; en cas
de non-réponse (039) 44 14 27.

Police municipale: (032) 97 51 41 et en

dehors des heures de bureau (032)
97 50 66 et 97 58 29.

Médecins: Dr A. Haemmig
(032) 97 40 16.
Dr Graden (032) 97 51 51.
Dr M. Rossel (032) 97 40 28.

Pharmacies: L. Boillat (032) 97 42 48;
J. von der Weid (032) 97 40 30.

Aide familiale: (032) 97 54 84.

SAIGNELÉGIER
Police cantonale: tél. (039) 51 11 07.
Préfecture: tél. (039) 51 11 81.
Hôpital et maternité: tél. (039) 51 13 01.
Ambulance Nufer, Le Noirmont: tél.

(039) 53 1187.
Médecins: Dr Baumeler, Le Noirmont,

tél. (039) 53 11 65.
Dr Bloudanis, Saignelégier, tél.
(039) 51 12 84.

Pharmacie Fleury, Saignelégier, tél.
(039) 51 12 03.

Service du feu : tél. (039) 51 1145 (pro-
fessionnel) ; 51 17 32 (privé) ou
51 16 55 (professionnel), de nuit
51 15 58 (privé).

Service d'aide familiale: tél. (039)
51 11 04.

Service social tuberculose et asthme:
tél. (039) 51 11 50.

Bureau régional de renseignements du
Syndicat d'initiative et de Pro Ju-
ra: (039) 51 21 51.

TAVANNES
Cinéma Royal, 20 h. 15 : Jeunes filles

perverses.
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Soudage et électronique
Quatorze personnes sont intéressées

par un cours de soudage et 12 par un
cours d'électronique dans la machine-
outils. Le premier cours aura lieu pro-
chainement à Lausanne, dans une en-
treprise spécialisée ; le second se dé-
roule en soirée dans les locaux de
l'Ecole professionnelle, organisatrice de
ces cours de perfectionnement, (ga)

TAVANNES

La Bibliothèque des jeunes, institu-
tion créée pour offrir aux jeunes des
écoles obligatoires un choix de livres et
revues en prêt, a décidé d'aménager
de riSûveaux locaux^,Actuellement, la
biblftrthèque est organisée dans un bâ-
timent à proximité des écoles. Pour
des raisons diverses, notamment finan-
cières, les responsables et l'assemblée
des membres ont décidé de déménager
à la route de Tramelan, dans un ancien
magasin d'électricité et télévision, (ga)

On change de local

Les jeunes filles de l'école féminine
ont décidé de faire du baby-sitting. Ce
service fonctionnera en collaboration
avec l'Ecole des parents de Tavannes-
Reconvilier. Un règlement précis a été
rédigé et des tarifs fixés. Le service
est donc placé sous la responsabilité
de la Direction de l'école féminine et
des dirigeants de l'Ecole des parents.
Le baby-sitting pourra se faire dans
toute la vallée de Tavannes et fonc-
tionnera en soirée, le samedi et le di-
manche, (ga)

Baby-sitting

Les élèves des classes supérieures
participeront prochainement à des
camps de ski. L'Ecole secondaire a
choisi pour cette semaine blanche la
station de Bruson en Valais, l'Ecole
primaire celle de La Lenk et l'Ecole
féminine La Fouly (VS). (ga)

Prochains camps de ski

C'est à nouveau un beau résultat
qui a été enregistré à l'occasion du
thé missionnaire dont le bénéfice est
versé au fonds des Missions. La pa-
roisse réformée pourra ainsi verser la
somme de 7636 fr. 80. Ce montant est
supérieur de plus de 500 francs à la
somme récoltée l'année dernière, (vu)

Pour les Missions

De nombreux objets, confectionnés
par les participants au cours de céra-
mique donné par M. Bachhofner (Bon-
fol), sont actuellement exposés dans
deux vitrines de la place. De plus, quel-
ques pièces provenant de la Fabrique
de céramique de Bonfol sont également
visibles dans ces deux vitrines, soit
celles de M. E. Uhlmann, magasin de
fleurs, Grand-Rue 143, et dans la vitri-
ne du bureau de « L'Impartial », Grand-
Rue 147. (vu)

Expositions
après un cours

Dans le cadre de la Journée de l'Egli-
se qui se déroulera dimanche 6 février
à Péry, l'Ecole du dimanche de la pa-
roisse réformée a été invitée à appor-
ter son témoignage chanté. Une centai-
ne d' enfants devraient participer à cet-
te journée, (vu)

L'Ecole du dimanche
se rend à Péry

Cette vente, comme dans beaucoup
de localités, était organisée samedi der-
nier par les Unions chrétiennes de jeu-
nes gens. Cette action dont le bénéfi-
ce est versé à la Chaîne du Bonheur
a rapporté la somme de 1623 francs.
Les UCJG remercient la population
qui répond toujours favorablement à
ces différentes actions, (vu)

Vente de mimosa

Jubilé de travail
MM. Roger Lienhard et René Berdat

ont été honorés et récompensés par la
direction des Montres Nitella SA pour
30 années de fidèles services, (vu)
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Couvre-feu dans la capitale laotienne
En raison de la résistance anticommuniste

Un couvre-feu et des mesures strictes de sécurité ont été mis en place
Vientiane. Selon un correspondant de l'AFP, à Nong Khai, ville située
à la frontière avec la Thaïlande, à 700 kilomètres au nord-est de Bangkok
et à 27 km. en aval de la capitale laotienne sur la rive droite du Mékong),
tous les déplacements en dehors de Vientiane sont interdits aux étrangers,
diplomates compris. Seule la route de Tha Duea, poste de douanes, qui
fait face à Nong Khai, sur la rive gauche du fleuve, est autorisés.

Selon des réfugiés, l'ambassade des Etats-Unis a été priée de réduire
immédiatement ses effectifs de moitié. Des mesures identiques seraient im-
posées aux autres représentations occidentales, affirment les réfugiés.

COMBATS VIOLENTS
Tous les attachés militaires occi-

dentaux avaient été priés de quitter
le Laos avant le 1er décembre 1976 ,
date du premier anniversaire de la
proclamation de la République po-
pulaire.

Ces mesures sont consécutives aux
activités de la résistance anticom-
muniste qui, dans le nord comme

dans le sud du Laos, a mis l'admi-
nistration du Pathet-Lao sur la dé-
fensive, menaçant même des chefs-
lieux de provinces comme Savan-
haket et Pakse et coupant les voies
de communications entre Vientiane
et Luang Prabang, affirment les ré-
fugiés.

Selon ces sources, des combats
très violents se déroulent actuelle-

ment à moins de cent kilomètres au
nord de Vientiane où d'importants
effectifs vietnamiens appuyés par de
l'aviation ont entrepris de réduire
l'insurrection des sept à huit mille
Meos (tribu montagnarde qui cons-
tituait le fer de lance de l'armée
royale lao) qui ont pris les armes
contre le pouvoir communiste il y
a une dizaine de mois.

Le lieutenant Meuane et le lieute-
nant Thongkhap, tous deux pilotes,
qui se sont posés en Thaïlande avec
leur appareil en janvier (un avion
de transport C 46 et un avion d'ob-
servation OV 1), ont confirmé à
l'AFP que des renforts massifs en
armes, munitions et hommes avaient
été amenés depuis Hanoi vers le Nord
et le Sud Laos ces dernières semai-
nes.

Plus de cinq bataillons mixtes pa-
thet lao-vietnamiens ont été mis en
position autour de Vientiane que
les résistants ont affirmé être en
mesure de libérer prochainement,
disent encore les réfugiés.

Les Vietnamiens ont pris la me-
nace au sérieux, et en vertu du
Traité d'amitié et de coopération lao-
vietnamien signé lors de la visite à
Hanoi du premier ministre et se-
crétaire du parti M. Kaysorn Phom-
vihan, ont immédiatement dépêché
des renforts, cdnfirme-t-on de plu-
sieurs sources diplomatiques, (afp)

drave revers pour Mme Gandhi
Le ministre indien de I agriculture démissionne et fonde un nouveau parti

> Suite de la lre page
Le geste de M. Ram confirme

l'existence, depuis de nombreux
mois, de divergences sérieuses entre
les responsables du parti gouverne-
mental. Il reflète aussi les désac-
cords entre deux tendances, l'une
traditionnelle, ayant le soutien des
« notables » du Congrès, soucieuse
du respect des formes démocrati-
ques, l'autre, plus jeune, sans doute
moins soucieuse de respecter les
usages. M. Ram s'est bien gardé de
toute attaque personnelle contre

Mme Gandhi dans le document qu'il
a fait remettre à la presse. Il a tou-
tefois précisé que la démocrarie in-
terne au sein du Congrès avait été
pratiquement abolie.

Les tendances au despotisme au
sein du parti mais aussi dans l'ad-
ministration ont progressé d'une fa-
çon alarmante. Notre système dé-
mocratique dérive vers un régime
autoritaire » , estime M. Ram dans
ce document.

Une « majorité silencieuse » au
sein du Congrès, selon M. Ram, at-
tend «avec impatience une direction
qui rétablirait la démocratie ».

Le document fait allusion, sans le
nommer, à M. Sanjay Gandhi, 31
ans, fils cadet du premier ministre,
membre du Comité exécutif des Jeu-
nesses du Congrès, devenu une per-
sonnalité politique nationale en l'es-
pace d'un an.

Cette scission va sans doute pla-
cer Mme Gandhi dans une situation
délicate bien qu'elle dispose de l'ap-
pareil de l'Etat , et notamment de la
radio et de la télévision, pour la
campagne électorale.

UN PRESTIGE CERTAIN
Jagjivan Ram , issu de l'ancienne

caste des intouchables, qui compte
entre 80 et 100 millions de membres,
jouit d'un prestige certain et son
parti risque de recueillir, des voix.
Dans ces conditions, le parti de Mme
Gandhi conservera-t-il la majorité
des deux tiers qu'il détenait au Par-
lement et qui lui a permis de modi-
fier sans difficulté la Constitution ?

D'autre part , la démission de M.
Ram pourrait aussi hâter le proces-
sus de rajeunissement du Congrès.
Le premier ministre, son fils Sanjay
et M. Bansi Lai, ministre de la Dé-

fense, seraient convaincus de la né-
cessité de rajeunir les cadres du
Congrès et sa représentation au Lok
Sabha (Chambre basse).

(reuter , afp)

Un ancien ambassadeur
tue trois personnes

? Suite de la lre page
il devenait en 1959 conseiller tech-
nique pour les questions diplomati-
ques au Cabinet de M. Michel Debré,
à l'époque premier ministre français.
Premier conseiller à l'ambassade de
France à Belgrade en 1962 , il était
ministre plénipotentiaire en 1966
avant de devenir ambassadeur en
Hongrie.

L'épouse de M. Amanrich était
âgée de 52 ans ; ses deux enfants,
une fille et un garçon, avaient res-
pectivement 19 et 16 ans.

L annonce du triple meurtre com-
mis par M. Gérard Amanrich, ancien
ambassadeur auprès du Saint-Siège
pendant deux ans, a provoqué une
profonde consternation et une vive
émotion dans les milieux du Vatican
et de la Colonie française de Rome.

Considéré comme proche de M.
Michel Jobert , et comme un homme
de profonde conviction religieuse. M.
Amanrich avait été accueilli avec
sympathie par le pape Paul VI et
les responsables du Saint-Siège.
« Quel Français ne serait ému, très
Saint-Père, de l'honneur d'avoir à
représenter son pays auprès du siège
apostolique », avait-il déclaré le 26
septembre 1974 en présentant ses
lettres de créances au Pape.

La présence à Rome de M. Aman-
rich reste liée à des circonstances
exceptionnelles pour l'Eglise : la cé-
lébration de l'Année Sainte 1975. A
cette occasion, l'ambassadeur avait
reçu de nombreux pèlerinages fran-
çais et avait assisté régulièrement
aux grandes manifestations jubilai-
res ; au cours de la même année, il
avait préparé la visite que le prési-
dent Giscard d'Estaing avait faite en
sa compagnie auprès du Souverain
Pontife, le 1er décembre 1975.

A la fin de son séjour , il avait
paru affecté de devoir quitter Rome
au terme d'une mission qu 'il n'avait
pas envisagée aussi brève, (afp)

LES MINI-CHEQUES INTERDITS
EN ITALIE

Les autorités italiennes ont déci-
dé d'interdire les mini-chèques de
50 à 200 lires (17 à 65 centimes suis-
ses) émis par les banques de la Pé-
ninsule à la demande de certains de
leurs clients pour faire face à la
pénurie de petite monnaie.

Las de devoir rendre la monnaie
avec des jetons de télép hone, des
bonbons, des timbres, les commer-
çants italiens avaient eu l'idée de
demander à leurs banques d'émet-
tre ces mini-chèques, quitte d'ail-
leurs à refuser parfois les mini-chè-
ques du commerçant voisin.

Mardi , le ministère italien du Tré-
sor a annoncé qu'il allait prendre
des mesures pour mettre f in  à la
circulation des mini-chèques qui ris-
quent, a-t-il fai t  remarquer, de de-
venir une « véritable monnaie de
substitution » et constituent une
« violation grave de la législation ».

Le ministère a rappelé à cette
occasion qu'il avait alerté à p lusieurs
reprises la Banque d'Italie au sujet
de la pénuri e de petite monnaie.

Les mini-chèques auront fai t  des
heureux p armi les collectionneurs.
Ceux-ci ont fondé  une bourse du

mini-chèque où cette monnaie de
rechange cote parfois deux cent mil-
le lires l'unité, (a f p )

LA VAGUE DE FROID
CONTINUE À DÉFERLER

DANS LE NORD-EST DES ETATS-UNIS

? Suite de la Ve page
Hier, la région de Buffalo et ses

deux millions d'habitants demeu-
raient paralysés, la température res-
tant de l'ordre de moins 15 degrés.
Dans la baie de Chesapeacke et sur
l'Ohio, les péniches transportant le
fuel ont recommencé à circuler dif-
ficilement. En Virginie occidentale
et dans le Kentucky, plus de 30.000
mineurs ont été mis en chômage
technique. L'industrie automobile
annonce que 80.000 travailleurs aux
Etats-Unis et au Canada viendraient
grossir le million et demi de per-
sonnes mises à pied en raison du
froid.

Dans une douzaine d'Etats , dont
celui de New York , des mesures ont
été prises pour lutter contre la pénu-
rie de gaz naturel , qui a entraîné la
fermeture de nombreuses usines et
écoles. Un responsable de l'énergie a
déclaré hier que ces fermetures et
ces mises à pied pourraient se pro-
longer jusqu 'au mois d'avril , car les
règlements en vigueur prévoient que
les stocks de réserves doivent être
reconstitués avant d'alimenter de
nouveau les industries consomma-
trices.

A Washington, le Congrès devrait
incessamment approuver un texte de
compromis autorisant le président
Carter à ordonner des livraisons de
gaz naturel aux usagers prioritaires
(hôpitaux, particuliers, etc.). Le vo-
lume global des fournitures ne sera
pas augmenté.

La majorité des experts sont d'ac-
cord pour dire que la vague de froid
aura des effets à court terme sur
presque tous les indicateurs écono-
miques — inflation, chômage, im-
portations pétrolières, activité indus-
trielle, profits des entreprises.

Cette catastrophe climatique aura
peut-être le mérite de créer un cli-
mat favorable à une action gouver-
nementale dans le domaine de l'éner-
gie. Le président Carter s'est engagé
à définir une politique de l'énergie à
long terme. Il reconnaît que certai-
nes mesures seront impopulaires,
mais il est prêt à les prendre.

Le chef de l'exécutif a promis de
déposer vers le 20 avril au Congrès
un plan énergétique global. « La
crise prendra peut-être fin dans
quelques jours ou dans deux semai-
nes, a-t-il dit , mais la pénurie d'é-
nergie continuera en s'aggravant ».

(ap)

La nébulosité augmentera , puis le
ciel sera très nuageux ou couvert et
quelques faibles précipitations sont pos-
sibles.

La limite du zéro degré s'élèvera
vers 1200 mètres au nord et vers 1500
mètres au sud des Alpes.

Prévisions météorologiques

Devant le tribunal
de Nancy

René Schneider, originaire de Bor-
deaux, dit l'« Oeil blanc », 70 ans, a
comparu pour la 14e fois devant un
tribunal, en l'occurrence celui de
Nancy, pour coups et blessures con-
tre un témoin à charge.

Pensionnaire assidu des prisons
françaises, il avait été condamné à
20 ans de réclusion dans une affaire
de meurtre. Libéré le 1er septembre
1976 , Schneider, venu de Paris à
Nancy retrouvait, selon ses dires,
« par hasard dans un bar de la vil-
le », un témoin à charge âgé aujour-
d'hui de 75 ans, auquel il porta cinq
coups de couteau au visage.

Le témoin, à la suite de cette
agression, n'a pas porté plainte, ayant
peur visiblement de Schneider. Mal-
gré tout , à 70 ans, Schneider retour-
nera en prison pour trois ans. Mé-
content du jugement, le rancunier
n'a exprimé qu'un seul regret : ne
pas avoir tué le témoin, (ap)

Un incorrigible

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR 

Editorialiste du journal « The
Times of India » et vice-président
de l'Union des j ournalistes de Bom-
bay, notre confrère K. R. Sundar
Rajan remarquait l'automne passé :
« II se peut que j'aie du parti-pris.
Peut-être que mon objectivité de
journaliste a été émoussée pendant
les quinze derniers mois par ma
sensibilité au reniement des liber-
tés. Mais après plus de trente ans
de journalisme je suis enclin à faire
confiance à mon jugement ».

« Et ce jugement est qu'il sera de
plus en plus difficile pour le gou-
vernement indien de vendre du pain
et du beurre en guise de substituts
de la liberté et de la prédominance
de la loi ».

La démission du ministre indien
de l'Agriculture, M. Jagjivan Ram,
semble donner raison au rédacteur
de Bombay.

Four le moment il est difficile
de savoir si vraiment M. Jagjivan
Ram a abandonné le parti de Mme
Gandhi et a décidé d'en former un
nouveau parce qu'il considérait que
celle-ci allait trop loin dans la voie
d'un gouvernement fort ou s'il a
cédé à un mouvement de déception
en voyant la fille de M. Nehru
s'efforcer de créer une véritable
dynastie, en donnant toujours plus
de pouvoirs à son fils Sanjay.

Ce qui est certain, en revanche,
c'est que M. Jagjivan Ram, qu'on
a longtemps considéré comme le
successeur probable de Mme Gan-
dhi , était jusqu'ici le véritable bras
droit de cette dernière et qu'il
était vraisemblablement le meilleur
administrateur du pays et un de ses
hommes politiques les plus habiles.

Une telle perte ne se répare pas
rapidement.

Assurément depuis que les leaders
du parti du Congrès appelèrent
Mme Gandhi à leur direction parce
qu'ils pensaient qu'elle serait plus
facile à manier qu'un homme, la
« première » ministre indienne a
montré plus d'une fois qu'elle en
valait au moins deux en volonté,
en énergie, en ruse et en autocra-
tisme.

Mais tous ces talents lui permet-
tront-ils de se sortir de l'impasse
où elle s'est acculée ?

On peut en douter, même si de-
puis son enfance, tous les jeux de
Mme Gandhi ont été politiques et
si, comme une Jeanne d'Arc perpé-
tuelle, elle a été toute sa vie brûlée
sur le bûcher des deux politiques.

Willy BRANDT

Coup dur pour
Mme Indira Gandhi

Miracle
Près de Chamonix

Un car appartenant à la compa-
gnie Chamonix-Bus qui circulait en-
tre La Tour et Chamonix a quitté
la route hier après-midi pour se re-
trouver , par miracle, en équilibre
sur un talus de neige.

Trente personnes se trouvaient à
son bord quand l'accident est sur-
venu. Descendant très lentement la
côte dite «Du Moulin » , inclinée à
14 pour cent et qui semble-t-il était
très glissante, le car a mordu l'acco-
tement instable, et s'est lentement
renversé sur un talus dominant un
ravin profond d'une dizaine de mè-
tres.

Le lourd véhicule s'est immobilisé,
l'avant enfoncé dans une importan-
te masse de neige.

Les passagers — en majorité des
vieillards — ainsi que le chauffeur
purent quitter le car sans trop de
problèmes, tous indemnes, (ap)
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Une rixe entre membres d'un même

gang a permis à une otage de s'échap-
per , ce qui a conduit à l'arrestation de
la bande. Quatorze individus ont été
appréhendés à Gênes en liaison avec
l'affaire Domini, et une partie de la
rançon a été récupérée. Le petit garçon
d'un industriel suisse a été remis en
liberté sans que la rançon soit versée.

MAGISTRATS TROP CLÉMENTS
Le président du Conseil, M. Giulio

Andreotti , a demandé au Parlement de
faire passer la peine maximum prévue
pour les auteurs d'enlèvements d'en-
fants de 25 ans de prison à la prison
à vie. Sa proposition a été repoussée,
l'opposition faisant remarquer que la
législation existante est amplement
suffisante , mais que les magistrats
— trop cléments — ne l'appliquent pas.

Les riches ont pris leurs précau-
tions : leurs demeures ressemblent par-
fois à des forteresses, entourées de
hauts murs, équipées de systèmes d'a-
larme perfectionnés, surveillées par
des vigiles ou des chiens de garde.

Selon la police, les enfants de famil-
les aisées mènent une existence de pri-
sonniers et n'ont pas le droit de jouer
dehors avec leurs camarades. Certains
d'entre eux ont été envoyés en Suisse.

(ap)

Une industrie

• TOULOUSE. — M. et Mme Claus-
tre subissent une série d'examens mé-
dicaux avant de se réfugier dans une
retraite secrète pour se reposer.
• WASHINGTON. — Selon un

journal , les Soviétiques expérimente-
raient la transmission de l'énergie
électrique sans conducteur.
• MOSCOU. — Le secrétaire d'Etat

américain Cyrus Vance se rendra le
28 mars en URSS pour discuter avec
les dirigeants du Kremlin de la limi-
tation des armements stratégiques.

O DAMAS. — Le président libanais
Sarkis et le général Assad, chef de
l'Etat syrien, sont convenus de la né-
cessité d'adopter une « position uni-
fiée » afin de rétablir le calme et la
stabilité dans le Sud-Liban.
• FORT MEYERS. — Un réseau de

trafiquants de drogue responsables de
l'acheminement de quelque 100 mil-
lions de dollars de cocaïne et de mari-
juana aux Etats-Unis a été démantelé
par les autorités de Floride.
• LONDRES. — La Grande-Breta-

gne a connu l'an dernier le nombre
de grèves le plus faible depuis dix
années.
• BONN. — Le chancelier Schmidt

arrive aujourd'hui à Paris pour deux
journées d'entretiens avec le président
Giscard sur les problèmes économi-
ques mondiaux ainsi que sur les rela-
tions Est-Ouest.
• ROME. — Un policier et une

jeune fille ont été grièvement blessés
hier au cours d'une manifestation
d'étudiants de gauche qui protestaient
contre une attaque d'éléments d'extrê-
me-droite à l'Université de Rome.
• KHARTOUM. — Plusieurs per-

sonnes ont trouvé la mort au cours
d'affrontements hier dans la ville de
Juba, dans le sud du Soudan.

• FREE TOWN. — L'état d'urgence
vient d'être décrété en Sierra Leone
à la suite de heurts entre étudiants et
forces de l'ordre. La Sierre Leone est
un petit pays côtier d'Afrique occi-
dentale situé entre la Guinée et le
Libéria.
• LE CAIRE. — M. Waldheim, se-

crétaire général de l'ONU, qui est ar-
rivé au Caire hier, a souligné dans
une déclaration à l'aéroport du Caire
« l'importance cruciale » de la question
de la participation des Palestiniens à
la Conférence de Genève.
• GENES. — Les ravisseurs de

l'armateur italien Piero Costa ont lancé
un ultimatum réclamant le paiement
d'une rançon de dix milliards de lires
(environ 30 millions de francs suisses)
pour la libération de leur otage, enle-
vé il y a vingt -jour s à Gênes.


